
EZECHIEL
David Shutes

(version de février 1998)

Ceci n'est pas (encore?) un vrai "commentaire" sur le livre d'Ezéchiel. Il y a un schéma qui aide à
suivre le développement de la pensée, ainsi que des notes sur le texte. Toutefois, ces notes sont faites
de façon très inégale ; certaines sections sont commentées en détail tandis que sur d'autres sections il
n'y  a  pratiquement  rien.  Peut-être  qu'un  jour  je  chercherai  à  commenter  et  expliquer  le  texte
systématiquement, mais ce n'est pas encore fait. Toutefois, ce document devrait déjà permettre de
mieux comprendre la pensée d'Ezéchiel et sa place importante dans le développement de la pensée
biblique.

Cette étude se divise en trois grandes parties :

1) Des notes d'introduction (auteur, date, contexte historique, e tc.).

2) Un schéma général du livre.

3) Un schéma détaillé du livre, avec des commentaires.

Notes d'introduction :

Auteur :

Ézéchiel, fils de Bouzi, le sacrificateur. On peut comprendre soit : "Ézéchiel le sacrificateur, fils de
Bouzi",  soit :  "Ézéchiel,  fils  du sacrificateur Bouzi".  Ce qui  ne change strictement  rien ;  si  le  père
d'Ezéchiel était sacrificateur, Ézéchiel l'était aussi puisque la fonction de sacrificateur est héréditaire.
Ézéchiel était parmi les exilés pris par les Babyloniens, lors de la seconde invasion d'Israël.

Les écrits d'Ezéchiel sont cités directement dans d'autres parties de la Bible (dans le Nouveau
Testament,  en l'occurrence),  et  ont  inspirés bien d'autres passages.  Mais Ézéchiel  lui-même n'est
jamais mentionné ailleurs que dans ce livre, ce qui fait qu'on ne sait rien de lui personnellement qui
n'est pas rapporté ici.

Date :

Le  livre  d'Ezéchiel  donne  presque  systématiquement  des  dates  très  précises  pour  chaque
événement  ou message, ce qui  fait  que nous pouvons situer  ces prophéties sans difficulté.  Elles
commencent relativement tôt après sa déportation (quelques années),  avant même la troisième et
ultime invasion d'Israël quand Jérusalem sera détruite par les Babyloniens. Les dernières prophéties
seront données une vingtaine d'années plus tard, alors que l'exil est bien entamé.

Contexte historique :

Cela fait  400 depuis  les beaux jours du roi  David.  Israël  est  passé par le schisme, le  déclin
spirituel et le déclin de sa position internationale. Il a perdu progressivement le contrôle sur toutes les
nations qu'il dominait autrefois. Lors de l'expansion assyrienne, le royaume du nord avait été détruit et
déporté par les Assyriens ; c'était quelques 125 ans avant le début des écrits d'Ezéchiel. Le royaume
du sud, Juda, avait  été épargné à l'époque de la destruction du royaume du nord, quand Dieu est
intervenu suite à la fidélité du roi Ézéchias et du prophète Esaïe. Toutefois, le prophète Esaïe avait
prédit que le royaume du sud tomberait à son tour, plus tard, entre les mains d'un peuple jusqu'alors
quasi-inconnu, les Babyloniens (voir Esaïe 39).

Depuis ce temps, la dégradation spirituelle en Juda a été presque constante. Même le réveil sous
le bon et fidèle roi Josias (2 Rois 22 et 23 : 2 Chroniques 34 et 35) n'a pas produit de fruit durable. Le
cœur du peuple était trop loin de l’Éternel L'idolâtrie se pratique ouvertement dans tout le pays et peu
de gens sont fidèles à Dieu. Le prophète Jérémie est actif dans son ministère depuis une trentaine



d'années déjà, mais il ne connaît que très, très peu de succès.
La  chute  de  Juda  aux  mains  des  Babyloniens  se  fera  essentiellement  dans  trois  vagues

successives :
La première fois (2 Rois 24:1-4 ; 2 Chroniques 36:5-7 ; Daniel 1:1-2), en l'an 605 avant Jésus-

Christ, les Babyloniens vont envahir le pays, piller les richesses du pays et du temple, et déporter un
certain nombre de personnes, dont le jeune Daniel et ses trois compagnons. Il semblerait, selon le
texte de 2 Chroniques 36:6, que Neboukadnetsar avait dans un premier temps l'intention de déporter
le roi Yehoyaqim aussi, mais il est clair selon le texte de 2 Rois qu'il  ne l'a pas fait. C'est de cette
époque qu'est compté le début de l'exil qui va durer 70 ans en tout.

La deuxième invasion se fera huit ans plus tard. (Voir 2 Rois 24:10-17 ; 2 Chroniques 36:10.) Le
nouveau roi Yehoyakîn sera déporté à Babylone, le pays sera à nouveau pillé, il y aura encore plus de
trésors pris dans le temple, et les Babyloniens vont déporter encore plus de Juifs, surtout des notables
du pays. Ézéchiel, jeune sacrificateur d'à peu près 25 ans (donc non encore en fonction), sera parmi
ces déportés.

Finalement,  onze  ans  plus  tard,  les  Babyloniens  détruiront  le  pays  définitivement,  suite  à  la
tentative du dernier  roi  qu'Israël aura connu dans son histoire de se soustraire à leur domination.
Jérusalem  et  le  temple  seront  complètement  détruits,  à  peu  près  deux-tiers  des  habitants  de
Jérusalem périront  dans le  siège et  les combats pour la ville,  et  pratiquement tout  le  reste de la
population sera déportée. (Parmi les quelques rescapés, il y aura le vieillard Jérémie, qui composera
alors ses fameuses Lamentations.)

L'exil continuera donc à partir de ce moment-là pour encore une cinquantaine d'années, jusqu'à la
chute  de  l'empire  babylonien  entre  les  mains  des  Mèdes  et  des  Perses.  Les  écrits  d'Ezéchiel
commencent  à  peu près  à  mi-chemin  entre  la  deuxième et  la  troisième invasion d'Israël  par  les
Babyloniens, et continuent jusqu'à une quinzaine d'années après la destruction finale du pays.

Destinateurs :

Ézéchiel s'adresse au royaume de Juda, c'est à dire, le "royaume de sud". Mais comme cela fait
plus d'un siècle qu'il n'y avait plus de "royaume de nord", il ne pouvait pas y avoir confusion sur ce
point. La plupart de ces messages s'adressent aux Juifs en exil plutôt qu'à ceux qui sont restés dans le
pays, d'autant plus qu'une bonne partie du livre sera rédigée quand il n'y a plus grand monde dans le
pays.

Message général :

Il  est  tout  à  fait  probable  qu’Ézéchiel  n'a  jamais  préparé  un plan  général  pour  ses  œuvres,
puisque  le  livre  consiste  en  une  compilation  de  messages,  presque  parfaitement  dans  l'ordre
chronologique, qu'il a reçu sur une période de vingt ans. Mais Dieu avait bel et bien un plan général
pour le livre, un plan qui va au-delà du sujet de base de chaque section.

Ce message général est le besoin de rédemption, de renouvellement spirituel venant de Dieu
plutôt  que  de  l'effort  humain,  si  l'homme va  arriver  à  sortir  du  péché.  Cette  idée  est  présentée
progressivement à travers les trois grandes sections de l'ouvrage.

La première partie (les chapitres 1 à 24) montre que l'homme est désespérément enfoncé dans le
péché. L'idée n'est pas seulement de montrer à quel point il est pécheur, mais surtout de démontrer
qu'il ne s'en repentira pas, même sous la menace de destruction horrible et imminente.

La deuxième partie (les chapitres 25 à 32) nous montre que ceci est vrai pour d'autres nations
qu'Israël. C'est un problème général chez l'homme.

La troisième partie  enfin (les chapitres 33 à 48),  nous montre ce que Dieu va faire avec ce
problème de péché chez l'homme. Il ne va pas se contenter d'appeler l'homme à la repentance, mais il
va rendre la repentance réellement possible,  par le moyen d'un renouvellement spirituel.  Israël va
devenir réellement "le peuple de Dieu". Au fil des siècles, alors que la révélation théologique sur ce
point deviendra de plus en plus explicite, il deviendra clair que le simple fait d'être né de parents juifs
n'en fait pas un véritable membre du peuple de Dieu qu'on peut appeler "Israël" dans un sens spirituel.
"Le Juif, ce n'est pas celui qui en a les apparences," comme Paul l'écrira dans Romains 2:28. Israël
sera composé de ceux qui sont réellement à Dieu, ceux qui ont choisi de marcher avec lui et à qui Dieu
a donné la possibilité de le faire par la régénération qui met son Esprit en nous.

Bien sûr, il ne s'agit pas d'un "plan nouveau", quelque chose que Dieu va faire à partir de l'époque
d'Ezéchiel et qu'il n'avait pas fait avant. Depuis la chute, l'homme a toujours été incapable de marcher
réellement avec Dieu par ses propres efforts. (C'est justement ce qui est montré de façon si frappante
dans la première partie du livre d'Ezéchiel.) Tout véritable homme de Dieu dans l'Ancien Testament a
été sauvé par exactement le même processus que dans le Nouveau Testament, comme Paul l'explique
si clairement dans Romains 4. Le but des prophéties d'Ezéchiel n'est pas d'annoncer une nouvelle
manière d'agir de la part de Dieu, mais de donner un message de plus pour aider les hommes à
comprendre ce que Dieu a toujours fait, la seule possibilité d'arriver réellement au salut. Il a toujours



fallu -et il en faudra toujours- une repentance sincère, un choix réel de marcher avec Dieu, et une
transformation spirituelle venant de Dieu pour que la vie renouvelée puisse avoir lieu.

Schéma général du livre :

Première section (chapitres 1 à 24) : annonces du jugement imminent, et appels à la repentance.
1:4 - 3:27 L'appel d'Ezéchiel au ministère prophétique

1:4-28 La vision de la gloire de Dieu.
2:1 - 3:11 Dieu appel Ézéchiel au ministère prophétique.
3:12-27 Ézéchiel préparé pour son ministère prophétique.

4:1 - 7:27 Annonce de la destruction de Juda, à cause de leur péché.
4:1-17 Le siège de Jérusalem et les privations qui l'accompagneront.
5:1 - 6:14 La destruction et dispersion du peuple.
7:1-27 La destruction qui arrive sera la fin de la nation d'Israël.

8:1 - 11:15 Dieu abandonne Juda au jugement à cause de leur grande iniquité qui atteint le seuil
même du Temple.
8:1-16 Dieu montre à Ézéchiel le péché abominable de Jérusalem.
8:17 - 9:11 La colère de Dieu versée sur les pécheurs à Jérusalem.
10:1  -  11:23  Dieu  quitte  le  temple  et  Jérusalem,  abandonnant  le  peuple  au  jugement

imminent.
11:24-25 Ézéchiel communique cette vision aux déportés.

12:1  -  23:48  Avertissements  du  jugement  imminent,  dénonciations  du  péché,  appels  à  la
repentance adressés au peuple jusqu'au tout dernier moment.
12:1-28 Différents messages au sujet du jugement (destruction et exil) qui vient sur Israël.
13:1-23 Dieu dénonce les faux prophètes qui annoncent la paix.
14:1-11 Le seul vrai message prophétique que Dieu adresse au pécheurs est l'appel à la

repentance.
14:12-23 Le jugement de Dieu sur les méchants est inévitable, mais il n'est pas arbitraire.
15:1-8 Jérusalem comparée au bois de vigne, inutile pour quoi que ce soit.
16:1-63 Jérusalem est une femme infidèle que Dieu punira, mais qu'il ramènera aussi un jour

à lui-même.
17:1-24 Jérusalem comparée à une vigne transplanté.
18:1-32 Par son choix de pécher ou de se tourner vers Dieu,  chacun choisit  son propre

destin.
19:1-14 Une lamentation sur ce qu'est devenu Israël.
20:1-44 Le péché et l'idolâtre d'Israël à travers l'histoire, et ce que Dieu a fait envers eux.
21:1-37 Prophéties de destruction.
22:1-31 Dénonciation du péché de Jérusalem.
23:1-48 Jérusalem et Samarie comparées à des prostituées, jugées pour leur péché.

24:1-27 Jérusalem assiégée ; le jugement arrive.
24:1-14 Le siège de Jérusalem.
24:15-24 La chute de Jérusalem.
24:25-27 La suite du ministère d'Ezéchiel.

Deuxième section (chapitres 25 à 32) : jugements sur sept autres nations : malgré leur arrogance, les
nations autour d'Israël seront bouleversées également.
25:1-7 Les Ammonites seront détruits, parce qu'ils se sont réjouis du malheur d'Israël.
25:8-11 Moab sera détruit pour la même raison que les Ammonites.
25:12-14 Édom sera détruit, parce qu'ils se sont vengés d'Israël.
25:15-17 Les Philistins seront détruits pour la même raison qu'Édom.
26:1 - 28:19 Quatre oracles sur la destruction de Tyr.

26:1-21 Premier oracle : Annonce de la destruction de la ville puissante et glorieuse de Tyr.
27:1-36 Deuxième oracle : une lamentation sur Tyr.
28:1-10 Troisième oracle : le message de Dieu au prince de Tyr.
28:11-19 Quatrième oracle : une lamentation pour le roi de Tyr.

28:20-26 Prophétie de jugement sur Sidon.
20:20-23 Sidon sera jugé, et Dieu se montrera saint.
20:24-26 Quand Israël sera restauré, il sera libéré des voisins qui le méprisent et l'oppriment.

29:1 - 32:32 Sept oracles sur le jugement d’Égypte
29:1-16 Premier oracle : A cause de son arrogance, Égypte sera 40 ans dans un état de



désolation.
29:17-21 Deuxième oracle :  Dieu donne l’Égypte à Neboukadnetsar,  qui a gagné peu de

choses dans sa lutte contre Tyr.
30:1-19 Troisième oracle : une lamentation : Dieu renversera par Neboukadnetsar l’Égypte et

ses alliés, pour qu'ils reconnaissent qu'il est Dieu.
30:20-26  Quatrième  oracle :  Dieu  affaiblira  Pharaon  pour  que  Neboukadnetsar  puisse

conquérir l’Égypte
31:1-18 Cinquième oracle :  l’Égypte ne pourra pas plus résister  à Dieu -qui renverse les

puissants et les arrogants- que ne l'a fait l'Assyrie.
32:1-16 Sixième oracle : une lamentation : l’Égypte sera ravagé par les Babyloniens.
32:17-32 Septième oracle : l’Égypte ira à la mort comme toutes les nations.

Troisième section (chapitres 33 à 48) : Israël sera finalement restauré et établi dans la marche avec
Dieu.
33:1-33 Le ministère d'Ezéchiel : appeler Israël à se détourner de son péché.

33:1-9 Ézéchiel est une sentinelle spirituelle pour la maison d'Israël.
33:10-33 Le message qu’Ézéchiel doit annoncer : Israël doit se détourner de son péché.

34:1  -  39:29 Dieu rétablira  Israël  -et  les  ramènera à lui-même- tout  en  détruisant  tous  leurs
ennemis.
34:1-31 Bien que les chefs d'Israël aient failli dans leur devoir, Dieu restaurera son peuple.
35:1-15 Édom, qui a approuvé de façon arrogante la destruction d'Israël et en a profité, sera

détruit.
36:1-38  Le  pays  d'Israël,  dévasté,  sera  restauré  et  le  peuple  de  Dieu  sera  renouvelé

spirituellement.
37:1-14 La vision des ossements ramenés à la vie.
37:15-28 Israël une nation unie qui marche avec Dieu éternellement.
38:1 -  39:29 Dieu montrera  sa  puissance,  sa sainteté,  et  sa compassion pour  Israël  en

détruisant Gog et les autres nations qui s'élèveront contre eux dans l'avenir lointain.
40:1 - 48:35 Description d'un temple nouveau dans un pays restauré.

40:1-4 Ézéchiel emmené en Israël dans une vision.
40:5 - 42:20 Mesures et descriptions du temple et des bâtiments qui vont avec.
43:1-11 Dieu revient habiter parmi son peuple, qui doit se détourner de son péché.
43:12 - 46:24 Instructions sur les fonctions sacerdotales et le culte dans le temple.
47:1-12 Le fleuve de la vie qui coule du temple.
47:13 - 48:35 Le partage du pays.

Schéma détaillé avec commentaires :

1:1-3  Introduction: auteur, date et lieu de rédaction.
 � Dans un sens, ceci  ne concerne que le premier  oracle.  Mais  dans un autre sens,  il  s'agit  d'une
introduction général, puisqu'il  ne sera pas nécessaire par la suite de donner d'autres indications que la
date. Ce premier oracle est donné alors qu’Ézéchiel est en déportation depuis à peu près cinq ans.

La date est donnée dans le verset 2. Il s'agit de l'an 592 ou 593 avant Jésus-Christ. Mais dans le
verset 1, il était question de "la trentième année". La trentième année de quoi ? Cela fait trente ans depuis
le réveil sous Josias, mais ce serait étrange si Ézéchiel utilisait un système de datation mesuré à partir de
ce moment là, un système que personne d'autre n'utilisait. Il est bien plus vraisemblable qu'il s'agit de la
trentième année de la vie d'Ezéchiel. Autrement dit, il commence son ministère prophétique à l'âge où il
aurait dû commencer son ministère de sacrificateur, selon Nombres 4:3. En plus, comme son ministère va
s'étendre sur une vingtaine d'années,  il  donnera ses dernières prophéties  à l'âge où il  aurait  arrêté le
service sacerdotal actif, toujours selon le texte de Nombres 4:3.

Première section (chapitres 1 à 24) : annonces du jugement imminent, et appels à la repentance.
1:4 - 3:27 L'appel d'Ezéchiel au ministère prophétique

1:4-28 La vision de la gloire de Dieu.
1:4 Description de la tempête.
1:5-14 Description détaillée des quatre êtres vivants qui sont dans la tempête.

 �  Il s'agit des chérubins, dont il sera de nouveau question dans le chapitre 10 ; la description
est quasi-identique, et en plus 10:15 nous dit explicitement que c'était les mêmes que dans la
vision  racontée dans  le  chapitre  un.  (Le  vrai  singulier  est  "un  chérub"  et  le  vrai  pluriel  est
"chérubin", bien qu'on dise couramment en français "un chérubin" et "des chérubins".) Les même
êtres célestes apparaissent dans Esaïe et dans l'Apocalypse. Dans Esaïe 6 ils sont appelés des



séraphins (les "êtres brûlants", terme qui n'est pas un nom précis mais qui est manifestement
approprié  en  fonction  de ce  qui  est  dit  dans  Ézéchiel  1:13),  mais  l'Apocalypse,  à  partir  du
chapitre 4, utilise le terme qui a été choisi pour traduire en grec le mot qu'utilise Ézéchiel ici dans
le chapitre 1, ce qui donne en français "les êtres vivants". La comparaison des textes d'Ezéchiel
et d'Esaïe avec la description d'Apocalypse 4 (où le sujet est toujours le même : une vision du
trône de Dieu) suffit pour se convaincre que chacun décrit, dans ses termes à lui et avec ses
mots à lui, les mêmes êtres.

1:15-21 Description relativement détaillée des "roues" qui accompagnent les êtres vivants.
1:22-24 Détails supplémentaires de la vision, et surtout des êtres vivants.
1:25-28 Description du trône de Dieu, au-dessus des êtres vivants.

 �  Tout ce qui a été dit jusqu'ici ne sert qu'à fixer le contexte du message de Dieu à Ézéchiel Il
est intéressant de comparer la description du trône de Dieu ici avec la vision d'Esaïe 6 et celle
d'Apocalypse 4. Les détails ne sont pas toujours identique (bien qu'il y ait une grande similarité
sur certains points entre Ézéchiel 1:26-28 et Apocalypse 4:2-6 ; il est manifeste que l'Apocalypse
veut renvoyer les lecteurs à la vision d'Ezéchiel), étant donné le style prophétique peu littéral.
Mais l'idée de base est toujours la même : quelque chose de glorieux, difficile à saisir et encore
plus difficile à décrire dans des termes ordinaires. Ce qui est normal, après tout ; le trône de
Dieu est une image qui est entièrement en-dehors de notre expérience habituelle.

2:1 - 3:11 Dieu appel Ézéchiel au ministère prophétique.
2:1-2 Prélude : Dieu s'adresse à Ézéchiel
2:3-8 La mission d'Ezéchiel : Il est envoyé vers Israël, qui ne l'écoutera pas toujours.

 �  Dieu l'envoi vers les Israélites, mais il s'agit bien du royaume de Juda (le sud). C'est parce
que le royaume du nord a disparu depuis si longtemps qu'il n'est pas nécessaire de préciser la
différence.

Dieu dit à Ézéchiel de ne pas craindre les réactions. En étudiant le prophète Jérémie, non
seulement nous voyons que même un prophète peut hésiter sérieusement par moments, mais
on voit aussi une résistance qui peut effectivement susciter la crainte chez quelqu'un qui doit
prêcher  à  de  telles  personnes.  (Jérémie  prophétise  en  même  temps  qu’Ézéchiel,  mais  a
commencé son ministère  depuis  plus  longtemps.  Il  se  peut  fort  bien  qu’Ézéchiel  ait  été  au
courant du mauvais traitement que Jérémie a connu.)

Pour ce qui est du peuple qui n'écoute pas, cela n'a pas changé depuis un certain temps.
Déjà, il y a plus d'un siècle, Esaïe a été prévenu par Dieu qu'il ne serait pas écouté. La mesure
de la validité d'un message n'est pas le fait qu'il soit accepté par le publique.

2:9 - 3:3 Dieu donne à Ézéchiel un livre (en rouleau) à manger.
 �  Rappelons-nous toujours qu'il s'agit d'une vision, et non de quelque chose qu’Ézéchiel ait
réellement vécu. Ce livre, venu de Dieu, symbolise le fait qu’Ézéchiel a reçu le message qu'il
prêche directement de la part de Dieu.

C'est  cet  événement  qui  sera  repris  dans  Apocalypse  10:8-11,  pour  indiquer  que  le
message de Jean est tout autant venu de Dieu que celui d'Ezéchiel.

3:4-7 Dieu prévient Ézéchiel que les Juifs n'accepteront pas son message.
 �  Dieu insiste sur le fait qu'ils peuvent le comprendre, mais qu'ils ne veulent pas le faire, parce
qu'ils n'en veulent pas de Dieu.

3:8-9 Dieu promet de rendre Ézéchiel aussi résistant (dans un bon sens) qu'Israël l'est (dans
un mauvais sens).

3:10-11 Commission finale (comme une sorte de résumé).
3:12-27 Ézéchiel préparé pour son ministère prophétique.

3:12-14 La fin de la vision : Ézéchiel envoyé prophétiser.
3:15 Ézéchiel "digère" son appel pendant une semaine.
3:16-21 Injonction à accomplir fidèlement le ministère prophétique.
3:22-23 Dieu apparaît de nouveau à Ézéchiel
3:24-27 Les circonstances inhabituelles dans lesquelles Ézéchiel va accomplir son ministère

prophétique.
 �  Ézéchiel ne pourra parler que quand Dieu lui donne un message précis à adresser au
peuple. Sinon, il  sera muet.  Cette circonstance sera difficile à vivre, mais Dieu ne lui  à pas
demandé sa permission : quand on est au service du Seigneur, on le sert dans les conditions
qu'il décide. Et cette condition contribuera -paradoxalement- à l'efficacité du ministère d'Ezéchiel.
Il devra avoir recours très souvent à des mimes (certainement dans la vie de tous les jours aussi
bien que dans le ministère), ce qui obligera les gens à lui demander souvent ce qu'il veut dire.
Quand il s'agit d'un message de Dieu, il pourra le leur dire à haute voix, et le fait même que ce
soit si inhabituel marquera davantage l'importance du message. Cette situation va durer à peu
près sept ans, jusqu'à la chute finale de Jérusalem et l'arrivée des rescapés à Babylone.

Notons toutefois que le recours aux mimes pour illustrer un message n'est pas limité à
Ézéchiel Pendant cette même période, Jérémie est en train de prophétiser en Israël et il utilise,
lui aussi, des mimes. Ézéchiel va un peu plus loin que Jérémie dans ce principe, mais il ne l'a
pas inventé.

4:1 - 7:27 Annonce de la destruction de Juda, à cause de leur péché.



4:1-17 Le siège de Jérusalem et les privations qui l'accompagneront.
4:1-3 Ézéchiel représente symboliquement le siège de Jérusalem.
4:4-6 Il porte le péché d'Israël pendant 390 jours et le péché de Juda pendant 40 jours.

 �  L'identification des périodes figurées par ces chiffres pose de nombreux problèmes. De
multiples interprétations ont été proposées, mais aucune ne s'impose comme évidente. Mais
cela n'est pas un grand problème en soi. L'idée de base ici est la démonstration que le siège de
Jérusalem est le résultat de leur péché, un processus qui s'empire en Israël aussi bien dans le
royaume du nord que dans le royaume du sud depuis bien longtemps. Et cette idée là est très
claire.

4:7-13 Ézéchiel doit  représenter symboliquement différents aspects des privations que va
vivre Jérusalem pendant le siège (et peut-être aussi, pendant la captivité).

4:14-15 La permission de faire cuire sa nourriture sur de la bouse de vache plutôt que sur les
excréments humains.

4:16-17 Dieu annonce le rationnement et les manques qui auront lieu dans Jérusalem.
5:1 - 6:14 La destruction et dispersion du peuple.

5:1-4 Ézéchiel se rase, et représente symboliquement avec ses cheveux ce que vont devenir
les habitants de Jérusalem.

5:5-17 Dieu annonce ce que cela implique, en disant que ce jugement sera le résultat de leur
péché.

6:1-7 Dieu dénonce le péché et les idoles répandues partout sur les collines de Juda, en
proclamant le jugement qui en découlera.

6:8-10 Dieu annonce la repentance et la délivrance de certains.
6:11-14 Nouvelle proclamation de la destruction imminente de la nation pécheresse.

7:1-27 La destruction qui arrive sera la fin de la nation d'Israël.
7:1-11 Ce n'est pas simplement une période difficile, mais un désastre sans précédent : la fin

de la nation.
7:12-17 Leur impuissance face à cette destruction.
7:18-22 Leurs richesses et leurs luxes, qui les ont conduit dans le péché, ne pourront pas les

délivrer.
7:23-27 Le pays sera envahi et détruit ; aucun des responsables du peuple ne pourra l'en

empêcher.
8:1 - 11:15 Dieu abandonne Juda au jugement à cause de leur grande iniquité qui atteint le seuil même

du temple.
8:1-16 Dieu montre à Ézéchiel le péché abominable de Jérusalem.

8:1-4  Dieu  se  montre  à  nouveau  à  Ézéchiel,  et  lui  donne  une  vision  de  Jérusalem  et
particulièrement du temple.

8:5-6 Une idole à l'entrée du temple.
8:7-13 Les anciens d'Israël en train d'adorer des idoles et des images impures.
8:14-15 Les femmes au temple qui participent au culte de Tammouz.

 �  Il s'agit d'une divinité mésopotamienne. La note de "La Bible à la Colombe" sur ce passage
en donne une explication claire et succincte.

8:16 Les hommes de Juda qui adorent le soleil dans le parvis intérieur du temple.
 �  Au fur et à mesure que la vision progresse, Ézéchiel pénètre de plus en plus loin dans les
parvis du temple en commençant à l'extérieur. Étant donné le style imagé du livre, il n'est pas
forcément  obligé  de  supposer  que  l'idolâtrie  se  pratiquaient  littéralement  dans  le  temple.
Pourtant, ce n'est pas du tout impossible non plus. Au contraire, c'est une possibilité tout à fait
réaliste. A l'époque du roi Ézéchias les sacrificateurs ont dû sortir de l'enceinte du temple (au
moins  du  parvis  intérieur,  si  ce  n'est  pas  du  Lieu  saint  lui-même)  "ce  qui  est  impur"
(2 Chroniques 29:5). Il est dit qu'ils ont sorti "toutes les impuretés qu'ils trouvèrent dans le temple
de l’Éternel jusque dans le parvis de la maison de l’Éternel" et qu'ils les ont jetées dans le ravin
du Kédron (2 Chroniques 29:16). Le texte ne dit pas qu'il s'agit d'idoles, mais il est clair qu'un
culte impur avait  eu lieu.  Peut-être ne fût-ce qu'un culte à l’Éternel autrement  que selon les
prescriptions lévitiques, mais cela n'est pas dit. Si donc à l'époque d'Ezéchiel la dégénération
spirituelle du pays étais allée jusqu'à la pratique explicite de cultes païens dans les parvis tu
temple,  ce ne  serait  pas spécialement  étonnant.  En tout  cas,  que ce soit  littéral  ou non,  le
symbolisme d'idolâtrie flagrante dans les parvis même du temple représente fidèlement ce qui se
passe effectivement en Israël.

8:17 - 9:11 La colère de Dieu versée sur les pécheurs à Jérusalem.
8:17-18 Dieu jugera Israël pour leur violence, leur péché et leur idolâtrie.
9:1-7 Des hommes armés envoyés pour tuer tous ceux qui approuvent ces péchés.

 �  Ici, au moins, il est évident que la vision est symbolique plutôt qu'un événement littérale qui
serait montré à Ézéchiel Ceci représente la destruction qui va venir sur Jérusalem. Il semble clair
par la suite (dans le chapitre 10) que "l'homme vêtu de lin" est, soit un ange, soit un symbole de
sacrificateur resté fidèle à Dieu. En tout cas, il ne s'agit pas d'un homme littéral.



9:8-10 Dieu refuse la pitié, malgré l'intervention d'Ezéchiel.
9:11 Rapport du massacre achevé des pécheurs.

10:1 - 11:23 Dieu quitte le temple et Jérusalem, abandonnant le peuple au jugement imminent.
10:1-7 Dieu dit à "l'homme vêtu de lin" de prendre des charbons d'entre les chérubins.

 �  Ici, il s'agit des images de chérubins qui ornent l'arche de l'alliance.
10:8-17 Description des chérubins et des roues qui les accompagnent.

 �  Ici,  il  s'agit  des êtres  célestes  dont  les  ornements  sur le propitiatoire ne sont  que des
images.

10:18-19 La gloire de Dieu quitte le temple et se pose sur les chérubins.
 �  Dans le verset 4 déjà, la gloire de l’Éternel est partie d'entre les chérubins qui ornent le
propitiatoire sur l'arche de l'alliance, pour se poser à la porte du temple. De là, la gloire de Dieu
passe aux chérubins réels.

Il est intéressant, et significatif, que chaque vision du trône de Dieu dans la Bible le montre
accompagné des chérubins, et que l'arche de l'alliance qui est censé figurer la présence de Dieu
est orné d'images de chérubins. Nous ne savons pas de quelle manière, mais manifestement la
présence de Dieu est intimement liée aux chérubins. C'est la raison pour laquelle des images de
chérubins figuraient si abondamment dans le tabernacle et dans le temple.

Ici,  la  gloire  de  Dieu quitte  les  images  pour  regagner  les  vrais  chérubins.  Il  ne  s'agit
toujours que d'une image, bien entendu, puisque Dieu n'était jamais littéralement présent dans le
temple, pas plus qu'ailleurs en tout cas. Toutefois, il abandonne ici cet image. C'est une façon
claire de dire à Israël que le symbole de la présence de Dieu n'est plus qu'un symbole, vidé de
toute réalité. Ce n'est plus une image de la présence de Dieu avec son peuple, puisqu'il n'est
plus avec le  peuple.  Leur péché fait  que Dieu ne peut  pas se glorifier  à travers  eux,  ni les
considérer réellement comme "son peuple".

10:20-22 Affirmation que les chérubins sont  les mêmes que dans la vision du chapitre 1
répétée.

11:1-3 Les chefs iniques du peuple, sûrs qu'aucun mal ne peut les atteindre.
 �  Ézéchiel reconnaît personnellement deux des responsables, alors qu'ils ne sont pas en
train de se présenter au peuple. Cela veut dire qu'il les avait déjà vus quelque part. Peut-être
est-ce une indication qu’Ézéchiel fréquentait parfois des cercles élevés de la ville, avant d'être
déporté.

11:4-12 Dieu prononce son jugement sur eux et sur la nation.
11:13 Tentative d'intervention de la part d'Ezéchiel en faveur du peuple.
11:14-21 La réponse de Dieu : Après l'exil il restaurera au pays un reste fidèle à lui et à sa loi,

mais il punira ceux qui pèchent.
11:22-23 La gloire de Dieu s'en va de Jérusalem sur les chérubins.

11:24-25 Ézéchiel communique cette vision aux déportés.
12:1 - 23:48 Avertissements du jugement imminent, dénonciations du péché, appels à la repentance

adressés au peuple jusqu'au tout dernier moment.
 �  Il n'y a pas un ordre clair ou une progression évidente dans le message de cette section. Certains
paragraphes pourraient peut-être être groupés à part à cause d'un thème commun, mais le sujet général
sera toujours le même pendant 12 chapitres. Le but est essentiellement de multiplier les avertissements à
Israël tant qu'il est temps, ainsi que de montrer que malgré tout cela le peuple refuse le message de Dieu.
12:1-28 Différents messages au sujet du jugement (destruction et exil) qui vient sur Israël.

12:1-7 Ézéchiel mime l'exil comme signe pour la maison d'Israël.
 �  N'oublions pas qu’Ézéchiel est déjà en déportation. Il ne fait pas ceci à Jérusalem, mais du
côté de Babylone. Cela étant dit, c'est un signe qu'il y a d'autres déportations à venir ; ceux qui
ont déjà été déportés ne sont pas tout.

12:8-14 Le signe expliqué explicitement pour le peuple.
12:15-16 Dieu épargnera quelques-uns, afin qu'ils puissent reconnaître qu'il est Dieu.

 �  Sous-entendu : qu'ils puissent revenir à lui aussi, bien que ce ne soit pas dit explicitement
dans ce passage.

12:17-20 Ézéchiel mime et décrit la terreur d'Israël en proie à la violence qui les détruira.
12:21-25 Dieu confirme l'exactitude des prophéties données, quoi que le peuple en pense.
12:26-28 Dieu annonce l'accomplissement imminent de ces visions.

13:1-23 Dieu dénonce les faux prophètes qui annoncent la paix.
13:1-7 Ézéchiel appelé à prophétiser contre les prophètes insensés et frauduleux.
13:8-9 Le jugement de Dieu sur ces faux prophètes.
13:10-12 Ils annoncent la paix, mais la suite montrera que c'est un mensonge.
13:13-16 Dieu enverra la destruction sur le peuple et les faux prophètes qui les induisent en

erreur.
13:17-19 Dieu détruira également les fausses prophétesses.
13:20-23 Par la destruction des faux prophètes Dieu délivrera le peuple de leurs mensonges.

14:1-11  Le  seul  vrai  message  prophétique  que  Dieu  adresse  au  pécheurs  est  l'appel  à  la
repentance.



14:1-5 Dieu refuse de se  laisser  consulter  (à travers  Ézéchiel)  par  les anciens  idolâtres
d'Israël.
 �  Il  s'agit  d'hommes  qui  sont  en  déportation,  tout  comme Ézéchiel  Dans  les  premières
déportations,  les  Babyloniens  avaient  déporté  un  grand  nombre  de  personnes  éminentes
d'Israël, dans le double but de ramener à Babylone des hommes qui pouvaient leur être utiles et
d'affaiblir Israël en éloignant ceux qui pouvait inciter le peuple à se révolter contre le pouvoir
babylonien.

14:6-8 Le seul message de Dieu pour eux : "Repentez vous, ou vous serez détruits."
14:9-11 Tout prophète qui annonce autre chose est un faux prophète, et sera détruit.

14:12-23 Le jugement de Dieu sur les méchants est inévitable, mais il n'est pas arbitraire.
 �  Le jugement de Dieu vient pour des raisons valables. Il met donc en avant la responsabilité de
l'homme. Comme Dieu l'a promis il y a si longtemps à Abraham, même quand il doit détruire de façon
massive il ne tuera pas le juste avec l'injuste (Genèse 18:23-26). Cela ne veut pas dire que le peuple
de Dieu ne souffre jamais quand le jugement tombe (Jérémie, Ézéchiel, et Daniel sont trois exemples
clairs dans le jugement en question d'hommes de Dieu qui ont subit de grandes difficultés malgré leur
justice) ; ils peuvent même en mourir. Mais comme dit Ézéchiel 14:20 : "...ils délivreront leur âme". Les
circonstances difficiles atteignent souvent les justes comme les injustes, mais il ne s'agit jamais du
jugement sur les justes.
14:12-14 Si Dieu envoie la famine en jugement, les injustes ne seront pas épargnés par la

simple association avec les justes, même des justes exemplaires.
 �  Ce texte nous pose le problème du "Daniel" dont il est question. Le prophète célèbre dont il
est question est effectivement vivant au moment où Ézéchiel écrit ; il a même été déporté avant
Ézéchiel (dans la première invasion des Babyloniens, quelques 7 ou 8 ans avant la déportation
d'Ezéchiel et environ 13 ou 14 ans avant la prophétie actuelle), et les événements de Daniel 1 et
2 (peut-être aussi du chapitre 3, bien que ce soit relativement peu probable) ont déjà eu lieu.
Toutefois, il est assez remarquable que Dieu cite en exemple à côté de Noé et Job un jeune
homme contemporain. C'est ce qui a poussé certains à penser à un autre Daniel (ou Da'nel) ; les
notes de la "Bible à la Colombe" sur ce texte en donne l'exemple le plus couramment cité (et
accepté pour ainsi dire unanimement parmi les interprètes libéraux, puisqu'ils n'admettent pas
l'existence ou du moins la renommée de Daniel à cette époque). Pourtant, il me semble très peu
probable que Dieu aurait cité en exemple un personnage mythique et idolâtre, même s'il  est
"juste", quand il s'agit justement de condamner Israël pour son idolâtrie. Ceci est d'autant peu
probable que le Da'nel des mythologies n'est vraisemblablement pas bien connu des Juifs, alors
que le prophète Daniel -malgré sa jeunesse- doit leur être bien familier par sa place éminente à
la cour. Pour ma part, par conséquent, je n'ai aucun problème avec l'interprétation traditionnelle,
comme quoi il s'agit ici des trois personnages bibliques.

14:15-16 Le principe est le même si le jugement vient par des bêtes sauvages.
14:17-18 Le principe est le même si le jugement vient par l'invasion.
14:19-20 Le principe est le même si le jugement vient par la peste.
14:21  Ce  principe  s'appliquera  quand  ces  quatre  jugements  viendront  ensemble  sur

Jérusalem.
14:22-23 Pourtant, Dieu épargnera quelques-uns, et l'on comprendre pourquoi Dieu fait ce

qu'il fait.
15:1-8 Jérusalem comparée au bois de vigne, inutile pour quoi que ce soit.

 �  Ézéchiel fait peut-être référence ici au message d'Esaïe 5, où Israël et Juda sont comparés à une
vigne qui déçoit son producteur parce qu'il ne produit rien. La seule utilité qu'on pourrait en tirer serait
d'utiliser le bois, mais le bois de vigne n'est pas solide. Il n'est donc pas utilisé dans l'artisanat ou la
construction. On en fait quelques-fois de nos jours des ouvrages artistiques, mais c'est tout.
15:1-5 Le principe de base : le bois de vigne n'est pas utile, surtout une fois qu'il est à moitié

brûlé.
15:6-8 Le principe appliqué à Jérusalem, à cause de leur péché.

16:1-63 Jérusalem est une femme infidèle que Dieu punira, mais qu'il ramènera aussi un jour à
lui-même.
16:1-5 Jérusalem comparée à un nourrisson abandonné (une fillette).
16:6-8 Dieu se compare à un homme qui aurait sauvé une telle enfant et l'épousée quand

elle est devenue adulte.
16:9-14 Il l'a habillée somptueusement et en a fait une reine splendide.
16:15-34 Dans son idolâtrie, Jérusalem est comparée à une telle femme qui se livrerait à la

débauche la plus flagrante, pire qu'une prostituée.
16:35-43 La punition sur Jérusalem pour son infidélité sera comme la punition d'une femme

infidèle.
16:44-52 Jérusalem comparée à ses "sœurs" (Samarie et Sodome) en pire.

 �  Samarie était la capitale du royaume du nord, Israël. Le royaume du nord a sombré dans
l'infidélité bien plus rapidement que le royaume du sud, et n'a jamais connu de véritable réveil,
malgré les ministères de prophètes notables comme Élie, Élisée, Jonas et Osée. A cause de son



infidélité, Dieu a livré le royaume d'Israël à ses ennemis à une époque où Juda (le royaume du
sud), sous la double direction du roi Ézéchias et du prophète Esaïe, s'est confié en Dieu pour
éviter le même jugement. Samarie et l'ensemble du royaume du nord ont été dévastés par les
Assyriens en l'an 722 avant Jésus-Christ, quelques 125 ans avant le ministère d'Ezéchiel.

16:53-55 Dieu restaurera Sodome, Samarie et Jérusalem.
16:56-57 De même que Jérusalem a méprisé Sodome, Jérusalem est à son tour méprisée

par les Édomites et les Philistins.
16:58-59 Dieu obligera à Jérusalem de porter les conséquences de son péché.
16:60-63 Mais Dieu se souviendra de Jérusalem, établira avec elle une nouvelle alliance,

expiera son péché, et la ramènera à lui-même dans la fidélité et la repentance.
17:1-24 Jérusalem comparée à une vigne transplanté.

17:1-10 Une parabole.
17:1-6 Un aigle dépose dans un pays lointain la cime d'un cèdre, qui devient une vigne.
17:7-8 Au lieu de rester dans la bonne terre arrosée qu'elle avait, la vigne s'étend vers

un autre aigle.
17:9-10 Une telle vigne se desséchera.

17:11-21 Interprétation de la parabole.
17:11-14 Les Babyloniens ont pris possession d'Israël.

 �  A l'origine,  les  Babyloniens n'avaient  pas du tout  l'intention de détruire Israël.  Ils
avaient  déportés certaines personnes qui  leur  semblaient  utiles  et  assujetti  le  reste du
pays.  Tant  qu'Israël  accepte  d'être  sous  la  direction  d'un  pays  étranger  et  lointain,  ils
prospéreront dans un certain sens. (Comme une vigne--ils ne "s'élèveront" pas comme le
"cèdre" qu'ils étaient, mais ils s'étendront et vivront.)

17:15 En se tournant vers l’Égypte, Juda attire sur lui-même la destruction.
17:16-21 C'est donc la destruction et la déportation qui viendront sur Jérusalem.

17:22-24 Une deuxième parabole : Dieu plantera en Israël la cime d'un cèdre, qui deviendra
un cèdre magnifique.
 �  Ceci parle de la restauration, quand Dieu ramènera à Israël ce qui a été déporté à Babylone.
Là où Israël en Babylone ne pouvait  être qu'une "vigne étendue, mais d'une taille abaissée"
(verset 6), il deviendra tout ce qu'une nation devrait être quand Dieu l'aura restauré.

18:1-32 Par son choix de pécher ou de se tourner vers Dieu, chacun choisit son propre destin.
18:1-4 Dieu reprend ceux qui disent que leurs souffrances sont le résultat du péché de leurs

pères.
18:5-9 Si un homme est juste, il vivra à coup sûr.
18:10-13 Si un tel homme a un fils injuste, le fils sera mis à mort.
18:14-18 Si à son tour il a un fils juste, le fils vivra même si le père injuste doit mourir.
18:19-20 Le fils n'est pas coupable du péché du père, ni le père coupable du péché du fils,

mais chacun est responsable de son propre péché.
18:21-23 Si un injuste se détourne de son injustice, il vivra.
18:24 Si un juste se tourne vers le péché, il en mourra.
18:25-29 Dieu est juste en jugeant chacun individuellement, mais Israël est injuste en croyant

que le destin de chacun dépend de la fidélité ou de l'infidélité de ses ancêtres.
18:30-32 Dieu annonce le jugement qui vient, et appelle Israël à la repentance.

19:1-14 Une lamentation sur ce qu'est devenu Israël.
19:1-4 Une parabole sur un des chefs d'Israël déporté en Égypte

 �  Ceci parle de Yoahaz : voir 2 Rois 23:31-34.
19:5-9 Une parabole sur un autre chef d'Israël, déporté à Babylone.

 �  Ceci parle de Yehoyakîn : voir 2 Rois 24:8-17.
19:10-14 Une parabole sur la destruction de tout Israël, de façon à ce qu'il n'y ait plus de chef

en Israël.
20:1-44 Le péché et l'idolâtre d'Israël à travers l'histoire, et ce que Dieu a fait envers eux.

20:1-3 Dieu refuse à nouveau de se laisser consulter  à travers Ézéchiel  par les anciens
injustes d'Israël.
 �  Comparez Ézéchiel 14:1-5. Il s'agit toujours d'hommes qui sont eux-même en déportation.

20:4-29 Une séries de rappels sur le péché d'Israël à travers son histoire.
20:4-7 Israël devait abandonner ses idoles quand le peuple est sorti d’Égypte
20:8-12 Dieu ne les a pourtant  pas détruits immédiatement,  malgré le fait  qu'ils ont

continué à pratiquer l'idolâtrie.
 �  Dieu ne l'a  pas fait,  non parce qu'ils  ne le  méritaient  pas ou parce qu'il  fait  des
menaces "dans l'air", mais pour l'honneur de son propre nom (verset 9).

20:13-20 Dieu ne les a toujours pas détruits quand ils ont désobéi à sa loi, bien qu'il les
ait fait errer dans le désert.
 �  C'était toujours pour l'honneur de son propre nom que Dieu a fait ceci, selon le verset
14. Il  avait  quelque chose à accomplir  à travers Israël et il  voulait  le  faire, malgré leur



péché. Mais même s'il ne les a pas détruits à cause de leur péché, il les a appelés à obéir
à sa loi.

20:21-26 Quand ils n'ont toujours pas obéi, Dieu les a épargnés une fois de plus, mais il
a promis de les disperser parmi les nations à cause de leur péché.
 �  Une fois de plus, Dieu rappel que c'est à cause de son nom qu'il a retenu le jugement
(verset 22). Il ne veut pas qu'on pense que c'est à cause d'une qualité quelconque chez
eux, ou parce qu'il n'ose pas punir.

20:27-29 Leur péché et leur idolâtrie une fois dans le pays.
20:30-31 C'est  parce  qu'ils  continuent  toujours  dans  ces  péchés que Dieu refuse  de se

laisser consulter par eux.
20:32-38  De  même  que  Dieu  a  jugé  Israël  dans  le  désert,  il  les  jugera  à  présent  afin

d'éliminer d'Israël les pécheurs rebelles.
20:39-44 Dieu agira de la sorte pour qu'ils arrivent plus tard à le servir réellement.

21:1-37 Prophéties de destruction.
21:1-5 Première prophétie de jugement : le feu destructeur qui vient sur la forêt du midi.
21:6-12 Deuxième prophétie de jugement : l'épée dans la main de Dieu.

21:6-10 Prophétie de destruction sur le pays d'Israël à cause de leur péché.
21:11-12 Gémissements sur le jugement qui vient.

 �  Les gémissements sont, une fois de plus, une sorte de "mime" du prophète. Quand on
lui demande pourquoi, il dira que c'est un signe de la destruction qui va venir.

21:13-37 Troisième prophétie de destruction : l'épée des Babyloniens.
21:13-22 Une épée qui vient en jugement.

 �  On pourrait couper le texte différemment ici. D'abord, on pourrait attacher les versets
11 et  12 à cette  troisième prophétie  de destruction,  en introduction.  On pourrait  aussi
attacher ces versets 13-22 à la prophétie précédente, puisqu'il  s'agit  dans les deux du
jugement par l'épée. Ce n'est pas spécialement important, puisqu'il y a progression entre
les  oracles  ici :  le  "feu  destructeur"  est  assez  général,  puis  il  y  a  la  précision
supplémentaire que ce jugement vient de Dieu à cause du péché du peuple, et ensuite la
précision  que sur  le  plan pratique ce jugement  prend la  forme d'une invasion  par  les
Babyloniens.

21:23-28 Le roi de Babylone hésite entre une attaque sur Israël ou sur les Ammonites,
et choisit d'attaquer Israël.

21:29-32 Ce jugement viendra parce que leur péché est allé trop loin.
21:33-37 Le jugement viendra pourtant sur les Ammonites aussi.

22:1-31 Dénonciation du péché de Jérusalem.
 �  On pourrait très bien grouper le contenu de ce chapitre avec le chapitre précédent, puisque le
sujet est extrêmement similaire. Toutefois, il y a ici la différence que Dieu dénonce plus explicitement
leur péché, ce qui justifie le fait de les distinguer. Mais le sujet est toujours le même : le jugement
viendra à cause de leur péché. Le chapitre 21 parle un peu plus du jugement et le chapitre 22 un peu
plus du péché, mais les deux sujets sont présents dans les deux chapitres.
22:1-5 La destruction viendra sur Jérusalem à cause de leur péché.
22:6-12  Énumération  des  péchés  de  Jérusalem :  la  violence,  l'idolâtrie,  l'immoralité,  la

malhonnêteté.
 �  Ceci  n'est  pas censé être  une liste  exhaustive.  Il  s'agit  plutôt  des grandes  tendances
caractéristiques, répandues dans tout le pays.

22:13-16 La destruction et la déportation qui en résulteront.
22:17-22 La destruction de Jérusalem comparée à un creuset de fourneau.

 �  L'image est forte. Israël est comparé à des scories, c'est à dire des substances étrangères
mélangées au métal précieux qu'on veux extraire. Dans le fourneau, le tout est fondu par un feu
extrêmement chaud. Les différents métaux fondent à des températures différentes. En plus, une
fois fondus, ils se séparent les uns des autres à cause de leurs densités relatives différentes. Le
résultat est de pouvoir "trier" l'ensemble pour extraire ce qu'on veut et jeter le reste. L'image du
feu montre que le  processus sera extrêmement  douloureux,  mais  indique tout  de même un
résultat ultime positif : il en sortira un produit purifié et utile. Dieu indique par cette image non
seulement le jugement sévère qui vient, mais la raison de ce jugement qui est bien plus que le
simple désir de "punir".

22:23-31 Dénonciation de la corruption des chefs du peuple.
22:23-29  Tous  les  responsables  de  Jérusalem,  aussi  bien  civil  que  spirituel,  sont

corrompus.
22:30-31 Il n'y a pas de responsable capable de préserver le peuple de la destruction

qui va venir.
 �  Ce que Dieu cherche, c'est un homme capable de "se tenir sur la brèche" en prenant
d'abord lui-même position pour Dieu et sa loi, et en emmenant le peuple à la repentance.
Comme il n'y en a pas, la colère de Dieu vient sur le pays.

23:1-48 Jérusalem et Samarie comparées à des prostituées, jugées pour leur péché.



 �  On se rappelle que Samarie était la capitale du royaume du nord, Israël, dévasté par les
Assyriens en l'an 722 avant Jésus-Christ.

23:1-10 L'infidélité des Juifs depuis des siècles.
23:1-4 L'allégorie des deux prostituées : Jérusalem et Samarie.
23:5-10 Samarie a déjà été délivrée au jugement à cause de son infidélité.

23:11-21 Malgré cela, Jérusalem est encore plus infidèle que l'a été Samarie.
23:22-35 Le jugement de Jérusalem.

23:22-27  La  destruction  viendra  donc  sur  Jérusalem,  pour  la  détourner  de  cette
prostitution spirituelle.

23:28-35 Jérusalem affrontera le même jugement que Samarie.
23:36-49 Le procès des "sœurs adultères".

23:36-42 Lecture des offenses de Jérusalem et de Samarie.
 �  Dans un procès humain, ce serait les accusations. Mais le mot "accusation" sous-
entend quelque chose dont la preuve n'a pas encore été faite, quelque chose qu'il  faut
démontrer et dont la personne peut éventuellement être acquittée. Dans un procès livré
par Dieu il n'y a pas de place pour des "accusations". Si Dieu déclare qu'ils sont coupables
de telle ou telle chose, c'est qu'ils le sont. C'est pourquoi dans le verset 36, où Ézéchiel est
appelé à "juger" (c'est à dire, participer officiellement au jugement), il s'agit d'énoncer leurs
"horreurs". La réalité de la chose est déjà clairement établie ; il  n'y a qu'à annoncer les
faits.

23:43-49 Le verdict prononcé.
 �  En guise de jugement, Dieu les livre à leurs ennemis. Ceci est approprié au plus haut
degré. Israël a choisi de suivre la voie des nations idolâtres qui ne connaissent pas Dieu ;
Israël subira donc le sort des nations, le mal qu'ils se font les uns aux autres. C'est ce qui a
été dit au verset 35 : il s'agit simplement de les faire affronter les conséquences de leurs
choix.

Pourtant, le but n'est pas de punir simplement. Le double objectif de ce jugement est
annoncé dans les versets 48 et 49. D'abord, ce sera un avertissement aux autres ; ensuite
cela les détournera de leur péché pour qu'ils reconnaissent l’Éternel

24:1-27 Jérusalem assiégée ; le jugement arrive.
 �  Ce  chapitre  décrit  la  tragédie  du  péché  humain :  quand  les  avertissements  et  les  appels  à  la
repentance sont continuellement rejetés, il vient un moment où il est trop tard. Ce texte ne comporte pas
d'avertissement, mais uniquement l'explication de ce qui est en train d'arriver.
24:1-14 Le siège de Jérusalem.

24:1-2 L'annonce que le siège de Jérusalem par les Babyloniens a commencé.
 �  Avec les  moyens de  communication  de l'époque,  Ézéchiel  ne  pouvait  pas  savoir  ceci
naturellement. Pourtant, Dieu le communique à Ézéchiel le jour même où le siège commence
(comparez 2 Rois 25:1, par exemple, avec Ézéchiel 24:1). Dieu le lui dit, pour que les exilés
soient  au  courant,  car  ils  comptaient  toujours  sur  une délivrance venant  des  Juifs  du  pays
d'Israël  qui  auraient  rejetés  le  joug babylonien.  Dieu  avait  toujours  dit  aux  captifs  que cela
n'arriverait pas, et maintenant ils sont devant le fait.

24:3-14 C'est donc le jugement qui est finalement arrivé.
 �  Les images de ce paragraphe sont fortes. La destruction de Jérusalem est comparée à une
marmite pleine de viande,  mais rouillée.  On le laissera cuire trop longtemps,  la  viande sera
gâchée et retirée, et même la marmite vide continuera à chauffer jusqu'à sa destruction.

24:15-24 La chute de Jérusalem.
24:15-18 La mort de la femme d'Ezéchiel.

 �  Ézéchiel est prévenu à l'avance qu'il subira la perte de quelqu'un qui lui est précieux, sans
que Dieu lui dise de qui il s'agit. Dieu lui dit qu'il ne doit pas mener le deuil. C'est dire le prix
qu’Ézéchiel a dû payer pour être le prophète de Dieu envers un peuple rebelle.

24:19-24 L'explication de ce signe : la destruction finale de Jérusalem.
 �  Le  sens  de  ce  passage  n'est  pas  qu'ils  n'ont  pas  le  droit  d'être  attristés  -même
profondément- par ces événements. Ézéchiel a été affligé par la mort de sa femme (verset 17) et
les captifs l'ont été par la nouvelle de la destruction de Jérusalem (fin du verset 23). L'idée est
plutôt qu'il est trop tard pour y faire quoi que ce soit. Depuis un siècle et demi (avant la chute du
royaume du nord), Dieu a averti Jérusalem des conséquences de son péché. Mais ses habitants
ne se sont jamais réellement repentis en profondeur, et maintenant les conséquences arrivent. Il
est trop tard pour y changer quoi que ce soit.

En plus, l'interdiction de mener le deuil est une indication de la justice de ce qui est arrivé.
Le deuil est une façon de dire : "Voyez le malheur qui m'arrive ; pauvre de moi !" Ici, il s'agit de
ce qu'ils ont choisi pour eux-mêmes malgré maints et maints avertissements de la part de Dieu.
Il n'y a donc pas lieu de se plaindre.

24:25-27 La suite du ministère d'Ezéchiel.
 �  Dieu annonce que les rescapés de la destruction de Jérusalem viendront vers Ézéchiel (car ils
seront déportés à leur tour, dans la grande majorité) et confirmeront ce qui a été fait. Cela marquera



un  tournant  majeur  dans  le  ministère  d'Ezéchiel,  car  à  partir  de  ce  moment-là  il  pourra  parler  à
nouveau. (Ézéchiel 3:26-27 nous montre que c'est depuis le début de son ministère qu’Ézéchiel ne
pouvait pas parler.) A partir de ce moment-là, Ézéchiel fera ses prophéties sous une forme bien plus
habituelle ; les "mimes" parfois étonnants qui l'ont tellement marqués par le passé seront bien moins
en évidence par la suite. Néanmoins, il faudra encore trois ans avant que le siège de Jérusalem, la
chute de la ville, la préparation des déportés et le trajet jusqu'à Babylone permettent aux rescapés
d'arriver jusqu'à Ézéchiel ; le récit sera donné dans Ézéchiel 33:21-22.

Deuxième section (chapitres 25 à 32) : jugements sur sept autres nations : malgré leur arrogance, les
nations autour d'Israël seront bouleversées également.

 �  Sur le plan spirituel, cette section montre que la chute de Juda (le seul pays de la région qui a résisté à
l'invasion Assyrienne un peu plus d'un siècle plus tôt) ne donne pas lieu aux autres pays de s'enorgueillir ou
de se réjouir. La punition de Dieu sur Israël est en vue de leur bien ultime, et non pour les humilier et ainsi
permettre à d'autres de se croire mieux. Le jugement de Dieu sur Israël à cause de leur péché est un
principe qui concerne ses voisins aussi : si Israël est tombé à cause de son péché, les autres nations qui
l'entourent  tomberont  également,  puisqu'elles  sont  tout  autant  pécheresses.  Au  risque  d'abuser  du
symbolisme, il est tout à fait possible que le nombre de nations dont le jugement est annoncé se limite à
sept parce que ce chiffre symboliserait ce qui est entier ; ces sept nations représenteraient donc la totalité
des nations de la terre.

Sur le plan historique, cette section est l'annonce que les Babyloniens vont décimer toute la région et
non seulement le pays d'Israël. Selon les dates données, la plupart de ces messages seront données entre
l'annonce du début du siège de Jérusalem (chapitre 24) et l'arrivée à Babylone des rescapés (Ézéchiel
33:21-22),  quand Ézéchiel  pourra  parler  normalement.  Seuls  les  deuxième et  septième oracles  contre
l’Égypte portent des dates qui les fixeraient plus tard. Pour les messages qui ne portent pas de dates, bien
entendu, on ne peut pas être certains qu'ils aient été donnés dans cette période ou non.

25:1-7 Les Ammonites seront détruits, parce qu'ils se sont réjoui du malheur d'Israël.
25:8-11 Moab sera détruit pour la même raison que les Ammonites.
25:12-14 Édom sera détruit, parce qu'ils se sont vengés d'Israël.

 �  Ce passage, ainsi que la prophétie supplémentaire sur la destruction d'Edom dans Ezéchiel 35:1-15,
contribuent largement au débat sur la date du prophète Abdias. Abdias annonce la destruction d'Édom à
cause de leur participation dans la destruction de Jérusalem, et cette destruction a été accomplie par les
Babyloniens. Mais certains placent la rédaction du livre d'Abdias bien plus tôt, en disant qu'Édom n'avait
pas trop de possibilité de participer dans la chute de Jérusalem à l'époque des Babyloniens.  Ces passages
d'Ezéchiel indiquent qu'Édom a effectivement profité du siège babylonien pour se venger d'Israël, ce qui
nous permet de fixer la date des prophéties d'Abdias comme étant vraisemblablement la même époque
qu’Ézéchiel Cette date n'est pas certaine, mais elle est la plus probable.

25:15-17 Les Philistins seront détruits pour la même raison qu'Édom
26:1 - 28:19 Quatre oracles sur la destruction de Tyr.

26:1-21 Premier oracle : Annonce de la destruction de la ville puissante et glorieuse de Tyr.
26:1-6 Tyr  sera détruit,  parce  que ses habitants  ont  cherché à profiter  de la  destruction

d'Israël.
26:7-14 Description de la destruction de Tyr lors de l'invasion babylonienne.
26:15-18 L'étonnement et frayeur des nations lors de la destruction de Tyr.
26:19-21 La destruction de Tyr sera totale et définitive.

27:1-36 Deuxième oracle : une lamentation sur Tyr.
27:1-3a Ézéchiel appelé à prononcer une lamentation sur Tyr.
27:3b-7 Tyr comparé à un magnifique vaisseau de marchands.

 �  La ville principale de Tyr se situait sur une île (il y avait aussi une partie de la ville sur la
côte), une situation qui se prête facilement à cette image. Cela est d'autant plus vrai que la ville
devait se puissance économique en grande partie à l'activité de ses marchands marins.

27:8-11 L'équipage du navire est composé d'hommes vaillants et renommés.
27:12-25 Leur trafic touchait toutes les nations du monde connu.
27:26-36 Le naufrage terrible de Tyr, qui laisse les nations dans l'effroi.

28:1-10 Troisième oracle : le message de Dieu au prince de Tyr.
27:1-2a Ézéchiel appelé à proclamer un message au prince de Tyr.
27:2b-5  Le  prince  de  Tyr  est  extrêmement  arrogant  à  cause  de  ses  grands  succès

commerciaux.
 �  Alors qu'il est peu probable que le "Daniel" dont il est question dans Ézéchiel 14 soit autre
que le prophète connu sous ce nom, il est tout à fait possible que le "Daniel" du verset 3 ici soit
effectivement le "Da'nel" de la mythologie phénicienne. Cela étant dit, il est possible qu'il s'agisse
ici aussi du prophète biblique.

27:6-10 Dieu proclame qu'il sera renversé et mis à mort.
28:11-19 Quatrième oracle : une lamentation pour le roi de Tyr.

 �  Le  texte  de  ce  passage  dit  clairement  qu'il  s'agit  du  roi  de  Tyr.  Pourtant,  ce  passage  a
normalement  été  compris  autrement  que  littéralement ;  très  souvent  il  est  considéré  comme une



description de la chute de Satan lui-même. Pourquoi ?
Plusieurs choses indiquent qu'il est justifié ici de délaisser l'interprétation littéral. Le plus évident

est  le  fait  que  les  termes  utilisés  dans  les  versets  12  à  16  admettent  très  difficilement  une
interprétation littérale. Ils décrivent quelqu'un qui est parfait en sainteté, au service de Dieu lui-même
dans un rôle extrêmement élevé. Si on applique cette description à un homme littéral, on est obligé de
la prendre autrement qu'au pied de la  lettre.  Ainsi,  d'une manière ou d'une autre on ne peut pas
prendre ce passage dans un sens strictement littéral.

Ensuite, on notera que dans les verset 1 à 10 il est question du prince de Tyr (le mot originel
signifie un chef dans un sens assez général), tandis qu'ici il est question du roi de Tyr. Autrement dit,
nous avons à faire ici au vrai chef de Tyr, qui a une puissance même au-dessus du chef visible qu'était
l'homme qui régnait sur la ville.

Il est donc vraisemblablement juste de voir dans ce passage un texte qui parle de Satan lui-
même. Le début du chapitre parle d'un homme seulement, mais ici Dieu va au-delà du chef humain
pour s'adresser au chef spirituel. De même que la ville de Tyr a été décrite sous les traits d'un puissant
navire, de même Satan est décrit ici sous les traits d'un roi humain. Cela ne pose aucun problème en
soi.
28:11-15 La perfection et la beauté du roi de Tyr dans son état original.
28:16-19 Dieu le renverse parce qu'il est tombé dans le péché et l'arrogance.

28:20-26 Prophétie de jugement sur Sidon.
20:20-23 Sidon sera jugé, et Dieu se montrera saint.
20:24-26 Quand Israël sera restauré, il sera libéré des voisins qui le méprisent et l'oppriment.

 �  Cette prophétie va manifestement bien au-delà du retour de l'exil babylonien, puisque Israël a subi
les torts des Égyptiens, des Syriens, et des Romains pendant les siècles qui ont suivi cet événement.
De même, ce prophétie n'est toujours pas accompli de nos jours, puisque Israël souffre toujours les
attaques de ses voisins arabes. Il s'agit donc d'une prophétie eschatologique, qui s'accomplira lors du
retour du Seigneur pour établir son règne.

29:1 - 32:32 Sept oracles sur le jugement d’Égypte
29:1-16  Premier  oracle  :  A cause  de  son  arrogance,  Égypte  sera  40  ans  dans  un  état  de

désolation.
 �  Il semblerait que cette prophétie n'ait pas encore été accomplie, car nous ne voyons rien dans
l'histoire  qui  paraît  y  correspondre.  S'il  doit  s'accomplir  littéralement,  son  accomplissement  est
forcément futur.
29:1-3a Ézéchiel appelé à prophétiser contre Pharaon et le pays d’Égypte
29:3b-5 L’Égypte sera renversé, malgré leur confiance arrogante.
29:6-7 L’Égypte a été source de chagrin pour Israël, qui a essayé de se confier en lui trop

souvent.
29:8-12 L’Égypte sera donc détruit, et restera 40 ans dans la désolation.
29:13-16 L’Égypte sera ensuite rétabli comme nation faible qui ne dominera personne et sur

qui Israël ne comptera pas.
29:17-21 Deuxième oracle : Dieu donne l’Égypte à Neboukadnetsar, qui a gagné peu de choses

dans sa lutte contre Tyr.
 �  Ceci  est  le  seul  des  sept  oracles  sur  l’Égypte  qui  n'est  manifestement  pas  dans  l'ordre
chronologique. Le troisième n'a pas de date, mais des six qui sont datés celui-ci est (de loin) le plus
tardif.

30:1-19 Troisième oracle : une lamentation : Dieu renversera par Neboukadnetsar l’Égypte et ses
alliés, pour qu'ils reconnaissent qu'il est Dieu.
 �  Ceci est le seul des sept oracles sur l’Égypte qui n'a pas de date. De ce fait, nous ne pouvons pas
savoir s'il se trouve dans l'ordre chronologique ou non.

30:20-26 Quatrième oracle : Dieu affaiblira Pharaon pour que Neboukadnetsar puisse conquérir
l’Égypte

31:1-18 Cinquième oracle : l’Égypte ne pourra pas plus résister à Dieu -qui renverse les puissants
et les arrogants- que ne l'a fait l'Assyrie.
31:1-2 Pharaon appelé à réfléchir : est-il aussi puissant qu'il ne le pense ?
31:3-9 La grandeur de l'Assyrie d'autrefois comparé à un arbre magnifique.

 �  Les termes de ce paragraphe rappellent à certains égards la description du "roi de Tyr" dans
Ézéchiel  28:11-15. Toutefois,  ils  ne vont pas aussi loin et il  n'y a pas vraiment de raison de
supposer que ce passage aurait une application au-delà du sens littéral. En toute vraisemblance,
il  s'agit effectivement de décrire la puissance et la gloire de l'empire assyrien à son apogée,
comme le texte le dit.

31:10-13 A cause de son arrogance, même l'Assyrie a été renversée.
31:14-17 Aucun autre nation n'atteindra une telle position.
31:18 Conclusion : Dieu renversera aussi l’Égypte

32:1-16 Sixième oracle : une lamentation : l’Égypte sera ravagé par les Babyloniens.
32:1-2 Une lamentation pour l’Égypte, puissant et arrogant parmi les nations.
32:3-10 L'annonce que l’Égypte sera complètement dévasté.



32:11-16 Ce sont les armées babyloniennes qui détruiront le pays.
32:17-32 Septième oracle : l’Égypte ira à la mort comme toutes les nations.

32:17-21 Toutes les nations finissent par mourir ; l’Égypte en fera autant.
32:22-30 Cela a été le sort de tant d'autres nations.

32:22-23 L’Assyrie
32:24-25 Élam.
32:26-27 Méchek et Toubal.
32:28 Cela arrivera aussi à Pharaon.

 �  Ce n'est pas encore la fin de la liste des autres nations qui ont fini par la mort. Cette
association  de  Pharaon  avec  les  autres  qui  meurt  est  une  sorte  d'anticipation  sur  la
conclusion qui viendra dans les versets 31 et 32.

32:29 Édom
 �  En fait,  Édom n'a pas encore été renversé, du moins pas dans un sens final (tel
qu'Abdias décrit leur destruction, par exemple). Mais les Édomites ont été vaincus plus
d'une fois, et de toute façon les anciens rois et princes d'Édom sont mort comme tous les
hommes. Toutefois, la tournure de la phrase ("[ils] ont été placés avec ceux qui ont été
transpercés par l'épée") pourrait laisser ouverte la possibilité qu'il s'agisse d'une prophétie
de ce qui va se passer et non une description de quelque chose qui s'est déjà passé.

32:30 Les Sidoniens et d'autres princes du nord.
32:31-32 Pharaon comprendra que l’Égypte n'est pas meilleur -ni pire- que les autres nations

qui finissent tous par tomber.

Troisième section (chapitres 33 à 48) : Israël sera finalement restauré et établi dans la marche avec
Dieu.

33:1-33 Le ministère d'Ezéchiel : appeler Israël à se détourner de son péché.
 �  Dans un sens, le ministère d'Ezéchiel ne change pas ; le but est toujours d'appeler le peuple à marcher
avec Dieu. Toutefois, dans la suite de ses écrits il y aura beaucoup plus d'accent sur les promesses de
restauration, ainsi que sur les moyens spirituels que Dieu mettra en œuvre pour y arriver, que par le passé.
De même, il y aura nettement moins de dénonciations du péché que dans la première partie du livre, et
surtout il n'y aura pas spécialement d'annonces du jugement qui va venir.
33:1-9 Ézéchiel est une sentinelle spirituelle pour la maison d'Israël.

33:1-6 Le principe d'une sentinelle.
 �  Le principe est simple, et met en avant la responsabilité de chacun : si la sentinelle fait son
travail,  ce  n'est  pas  de sa  faute  si  on  ne tient  pas  compte  de l'avertissement ;  chacun  est
responsable de ce qu'il a entendu. Mais la sentinelle  est responsable de la mort de ceux qui
n'auraient pas entendu l'avertissement parce que l'alarme n'aurait pas été sonnée.

Dieu va jusqu'à dire (dans le verset 6) que si le message n'est pas donné, celui qui meurt
le  fait  "à cause de son injustice" :  Dieu permet que cela arrive pour des raisons spirituelles.
Pourtant, la sentinelle est toujours responsable, et Dieu le lui réclamera.

33:7-9 Ézéchiel est une sentinelle spirituelle pour Israël ; le même principe s'applique donc à
son ministère.

33:10-33 Le message qu’Ézéchiel doit annoncer : Israël doit se détourner de son péché.
33:10-20 Malgré le passé, tout n'est pas encore perdu pour Israël.

33:10-11 Il y a de l'espoir pour Israël, s'ils se détournent de son péché.
 �  Notons que ceci est dit après la destruction de Jérusalem. Autrement dit, tout n'est pas
encore perdu. Il semblerait, selon ces versets, que l'arrogance spirituelle et l'indifférence
face aux avertissements de Dieu aient cédées la place au désespoir. Dieu leur dit qu'il n'y
a pas lieu de désespérer, mais la condition du salut reste toujours la même : se détourner
du péché.

Ce texte est un des plus clairs dans la Bible pour nous montrer que Dieu désire le
salut de tous. Le livre d'Ezéchiel dans son ensemble va fortement dans le sens de dire que
la perdition des méchants vient de leur choix et non d'un choix de la part de Dieu, mais ce
passage est particulièrement clair. Pour dire face à Ézéchiel 33:11 que Dieu ne veut sauver
que quelques-uns, il faut vraiment tordre le sens évident des paroles.

33:12-20 Le destin spirituel de quelqu'un vient de ce qu'il va devenir et non de ce qu'il a
été par le passé.

33:21-29 Les nouvelles du pays d'Israël.
33:21-22 L'annonce de la chute de Jérusalem.

 �  Cela fait trois ans depuis que Dieu a annoncé à Ézéchiel (chapitre 24) que le siège de
Jérusalem avait commencé. Non qu'il a fallu trois ans pour que la nouvelle arrive jusqu'à
Babylone, mais les événements ont pris du temps. D'abord, le siège a duré un peu plus
d'un an et demi. (D'ailleurs, il semblerait qu'il y ait eu à peu près autant de morts pendant le
siège, à cause de la famine et des conditions d'hygiène malsaines, que lors de la prise de
la ville, selon Ézéchiel 5:1-2.) Ensuite, la fin des combats et le temps que les Babyloniens



mettent les choses en ordre à Jérusalem a prit encore quelques temps. Finalement, il a
certainement  fallu  plusieurs  mois  pour  que  les  déportés  fassent  le  chemin  jusqu'à
Babylone. En tout, donc, plus d'un an est passé depuis la chute de la ville, mais non trois
ans.

C'est  ici  que  s'accomplit  la  promesse  de  Dieu  donnée  dans  Ézéchiel  24:25-27 :
Ézéchiel  pourra  parler  de  nouveau.  Depuis  que  Dieu  lui  ait  appelé  au  ministère
prophétique,  quelques sept  ans auparavant,  il  ne pouvait  parler  que quand Dieu le  lui
permettait miraculeusement ; sinon il était muet (voir Ézéchiel 3:24-27).

33:23-26 Les quelques rescapés toujours en Israël pensent pouvoir posséder le pays,
mais Dieu dit qu'ils ne le pourront pas à cause de leur péché.

33:27-29 Dieu enverra d'autres jugements pour dévaster complètement le pays ; il n'y
restera personne.

33:30-33 Les déportés considèrent Ézéchiel comme un prophète, mais n'obéissent pas à ses
messages.
 �  Un texte très intéressant. Ils considèrent Ézéchiel comme "une aimable chanson : musique
agréable et belle mélodie". Ils disent même que ses messages sont des paroles qui proviennent
de l’Éternel  (fin  du  verset  30).  Mais  ce n'est  pas pour  autant  qu'ils  mettent  ces  paroles  en
pratique. On pense à Lévitique 8:24, lors de la consécration des sacrificateurs :  le sang doit
toucher non seulement l'oreille, pour qu'ils écoutent la parole de Dieu, mais aussi la main et le
pied pour qu'ils fassent ce que Dieu leur donne de faire et qu'ils aillent dans le sens de ce que
Dieu indique. On pense aussi à Matthieu 7:24-27, où Jésus dit en somme que celui qui entend la
parole de Dieu, sachant que c'est le message de Dieu, et ne la met pas en pratique, est un
imbécile.

34:1 - 39:29 Dieu rétablira Israël -et les ramènera à lui-même- tout en détruisant tous leurs ennemis.
34:1-31 Bien que les chefs d'Israël aient failli dans leur devoir, Dieu restaurera son peuple.

34:1-10 Les manquements des mauvais bergers d'Israël.
34:1-4 Les chefs du peuple d'Israël ne se sont pas préoccupés du bien-être du peuple.
34:5-6 En conséquence, le peuple est disséminé comme des brebis sans défense.
34:7-10 Dieu retranchera donc ces chefs, et les tiendra comme responsables de ce qui

est arrivé.
34:11-31 Dieu interviendra pour le bien de son peuple.

34:11-16 Dieu rassemblera le peuple disséminé et veillera lui-même sur eux.
34:17-22  Il  jugera  le  peuple,  les  délivrant  de  ceux  de  leur  nombre  qui  profitent

égoïstement des autres.
34:23-24 Il sera leur Dieu, et leur donnera David comme berger.

 �  Manifestement il ne s'agit pas de David littéralement. Cette prophétie parle plutôt du
descendant de David (dont Esaïe a parlé dans le chapitre 9, versets 5-6, et le chapitre 11,
versets 1-5, entre autres) qui régnera en Israël : le Christ.

34:25-31 Dieu les comblera de bénédictions, de prospérité, et de sécurité.
35:1-15 Édom, qui a approuvé de façon arrogante la destruction d'Israël et en a profité,  sera

détruit.
 �  "La montagne de Séir"  est un terme utilisé souvent dans la Bible pour  le  pays d'Édom Les
Édomites sont  les descendants d'Ésaü,  qui  était  appelé également Séir.  Ce texte ne reprend pas
spécialement le message d'Ezéchiel 25:12-14, mais le sens est le même. Les Édomites ont profité de
l'invasion d'Israël par les  Babyloniens pour essayer de s'emparer du pays. Le but principal  de ce
passage  est  de  relever  le  contraste  entre  des  pays  comme Édom et  le  pays  d'Israël :  ceux  qui
semblent victorieux à présent seront détruits, tandis qu'Israël sera rétabli. C'est ce principe en ce qui
concerne Édom (les descendants d'Ésaü) et Israël (les descendants de Jacob) qui est relevé dans
Malachie 1:2-3 et repris dans Romains 9:13 : "J'ai aimé Jacob et j'ai haï Ésaü."
35:1-4 Annonce de la destruction d'Édom
35:5-6 Ceci viendra parce qu'ils ont participé dans la destruction d'Israël.
35:7-9 Dieu détruira donc Édom à tout jamais.
35:10-15 Dieu les traitera en fonction de leur attitude envers Israël.

36:1-38  Le  pays  d'Israël,  dévasté,  sera  restauré  et  le  peuple  de  Dieu  sera  renouvelé
spirituellement.
36:1-2 L'ennemi pense posséder le pays d'Israël.
36:3-7 Bien que le pays soit dévasté, Dieu punira les nations qui ont détruit Israël.
36:8-12 Le pays d'Israël fleurira de nouveau, et le peuple reviendra et prospérera.
36:13-15 Israël ne sera plus la proie des autres nations.

 �  Comme tant de prophéties dans cette troisième partie d'Ezéchiel, ce passage va bien au-
delà du retour de l'exil babylonien. D'une part le peuple d'Israël n'était jamais réellement rétabli
dans  son  pays  après  la  déportation  babylonienne ;  de  grandes  multitudes  de  juifs  étaient
dispersées parmi les nations depuis ce moment-là, même jusqu'à nos jours. D'autre part, Israël a
été dévasté par les Romains au moins autant que par les Babyloniens (sans parler du fait qu'ils
ont  été malmenés par  les  Syriens et  les  Égyptiens entre  deux  et  trois  siècles  avant  Jésus-



Christ). Comme nous le montre si clairement le prophète Esaïe, le rétablissement d'Israël après
l'exil babylonien est une image de l'établissement final et éternel du vrai peuple de Dieu dans
son héritage spirituel.

36:16-21 Dieu a renversé Israël parce qu'ils ont profané son nom, aussi bien chez eux que
parmi les nations.

36:22-23 Dieu agira pour la gloire de son nom parmi les nations.
36:24-32  Dans  sa  grâce,  Dieu  rassemblera  le  peuple  disséminé  parmi  les  nations,  les

purifiera avec de l'eau, leur donnera son Esprit,  et les fera ainsi marcher réellement
avec lui.
 �  C'est à ce passage que faisait référence Jésus quand il dit à Nicodème qu'il devait  savoir
qu'un homme doit "naître d'eau et de l'Esprit" pour faire partie du royaume de Dieu (Jean 3:5-
10). Les Juifs ont toujours pensé que le simple fait de naître dans la nation juive faisait d'eux "le
peuple de Dieu". Dieu montre à travers l'enseignement des prophètes comme Esaïe et Ézéchiel,
et ensuite par les apôtres (surtout Paul), que c'est spirituellement qu'on devient un membre du
"peuple de Dieu".

Non que la nation littéral d'Israël ne soit pas aussi "le peuple de Dieu" dans un autre sens.
Paul dit dans Romains 3:1-2 que la nation d'Israël a été utilisée par Dieu pour se manifester au
monde. (C'est le sens du mot "oracles" ; un oracle est un message venant de Dieu.) Je suis
fortement d'avis que la nation d'Israël continue jusqu'à ce jour à jouer ce rôle : à travers ce qu'il
fait avec Israël, Dieu montre au monde bien des principes spirituels. Toutefois, cela ne confère
aucun "avantage spirituel" aux Juifs (Romains 3:9).

Le  principe  de  ce  passage  s'appliquent  également  aux  nations  (les  païens).  Esaïe  a
montré clairement que le message de salut doit être annoncé à toutes les nations, et Paul a
repris cela, non seulement pour le proclamer avec autant de force qu'Ésaïe mais pour le mettre
en pratique par son propre ministère. Esaïe enseigne aussi que ceux des nations qui se tournent
vers  le  Dieu  d'Israël  deviennent eux-mêmes  juifs.  Esaïe  66:18-22  le  montre  d'une  façon
particulièrement  claire :  "Le  temps  est  venu  de  rassembler  toutes  les  nations  et  toutes  les
langues ; elles viendront et verront ma gloire ... j'enverrai de leurs rescapés vers les nations ... ils
annonceront ma gloire parmi les nations. Ils amèneront tous vos frères du milieu de toutes les
nations ... je prendrai aussi parmi eux des sacrificateurs, des Lévites." Non seulement ceux des
nations  qui  se  tournent  vers  Dieu  sont  intégrés  en  Israël,  Dieu  en  fait  de  certains  des
sacrificateurs, c'est à dire ceux à qui un ministère particulier est confié. Alors qu'historiquement
on ne  pouvait  être  juif  que par  naissance,  et  même en Israël  on  ne pouvait  être  Lévite  et
sacrificateur  que  par  naissance,  Dieu  annonce  clairement  qu'il  va  élargir  ce  principe.
Spirituellement, c'est par la  nouvelle naissance qu'on fait parti du véritable peuple de Dieu, et
c'est parmi ceux-là que Dieu choisira ceux qui vont le servir dans son ministère.

Spirituellement  donc, le  principe de rassembler le  peuple de Dieu disséminé parmi  les
nations va loin au-delà du retour de l'exil littéral. Ce retour n'a jamais été effectué pour la plupart
des Juifs,  et  ne le  sera peut-être jamais.  En tout  cas,  il  n'est  qu'une image (utile  et  même
puissante, par l'intervention de Dieu pour préserver son peuple et le rétablir dans son pays, non
seulement à l'époque de Cyrus mais à plus forte raison de nos jours, mais toujours une image)
de l’œuvre spirituel de Dieu. C'est son incapacité de voir au-delà de l'interprétation matérialiste
et nationaliste de ces passages, pour voir l’œuvre spirituelle de Dieu, que Jésus reproche à
Nicodème. Cette défaillance est  d'autant plus grave chez quelqu'un qui est censé enseigner
dans Israël (Jean 3:10).

36:33-38 Dieu donnera à nouveau la prospérité à Israël.

37:1-14 La vision des ossements ramenés à la vie.
37:1-8 Un début insuffisant de restauration.

37:1-3 La vallée d'ossements desséchés.
37:4-6 Dieu promet de les restaurer à la vie.
37:7-8 Les ossements redeviennent des corps, mais sans vie.

37:9-10 Les corps sans vie redeviennent des gens vivants.
 �  Le "souffle" qui revient dans les corps peut être traduit aussi par "vent" ou par "esprit". Il me
semble que la différence entre "souffle" et "vent" est minime et n'affecte pas l'interprétation du
passage. Toutefois, je ne pense pas qu'il faudrait traduire "esprit". Le "souffle" est une image de
la vie qui doit  animer ces corps, bien entendu, mais c'est une image. Laissons donc l'image
s'exprimer par des mots appropriés à une image.

37:11-14 La signification de la vision : Israël rétabli par l'Esprit de Dieu qui seul donne la vraie
vie.
 �  Suite  au  chapitre  précédent,  cette  vision  est  très  claire.  Les  ossements  desséchés
représentent Israël dans l'état où ils se trouvent au moment des prophéties d'Ezéchiel (comme le
dit explicitement le verset 11). Dieu peut intervenir pour les rassembler de nouveau et rétablir "le
pays d'Israël". Mais cela en soi ne produira pas la vraie vie spirituelle. L'histoire d'Israël entre le
retour de la captivité et l'époque de Jésus nous montre d'ailleurs très clairement ce principe.
(Peut-être que le verset 8 est une prophétie justement de cette période.) Seule l’œuvre de Dieu
peut communiquer la vraie vie, en donnant son Esprit à son peuple.



37:15-28 Israël une nation unie qui marche avec Dieu éternellement.
37:15-17 Deux bouts de bois attachés ensemble.

 �  Ces deux bouts de bois représentent Israël (le royaume du nord, détruit et dispersé parmi
les nations au point de perdre même son identité, et cela depuis plus d'un siècle) et Juda, le
royaume du sud. Ceci est la seule fois qui nous est racontée dans le livre où Ézéchiel, ayant
retrouvé la parole, a recours à ses fameux "mimes" pour représenter un message spirituel.

37:18-23 L'explication : Israël et Juda, rassemblés de parmi les nations, devenus une seule
nation pour toujours.
 �  Il y a eu vraisemblablement une partie d'accomplissement littéral de cette prophétie lors du
retour de l'exil babylonien, puisque les Perses ont hérité de tout ce qui avait été l'empire assyrien
aussi bien que de ce qui avait été l'empire babylonien. De ce fait, les descendants de ceux qui
avaient été exilés lors de la chute de Samarie et qui savaient toujours qu'ils étaient juifs devaient
pouvoir  retourner  en Israël  suite à la  déclaration de Cyrus,  et  effectivement  il  n'y  aura  plus
qu'une seule nation juive. (Les samaritains, tout en étant partiellement descendus des juifs du
royaume  du  nord,  étaient  davantage  d'origine  païenne  que  juive.)  Pourtant,  il  n'y  en  a
certainement pas eu beaucoup dans ce cas ; ils avaient été mélangés plus ou moins aux autres
peuples. D'une part, cela était une politique délibérée de la part des Assyriens. D'autre part, les
Israélites (du nord) ont contribué eux-mêmes à leur disparition : ils se sont laissés facilement
mélanger  avec  d'autres  nations  à  cause  de  leur  propre  infidélité  spirituelle  qui  faisait  qu'ils
n'étaient pas du tout aussi attachés à leur identité juive (qui tourne après tout autour de leur
religion, religion que ceux du nord avaient abandonnés -dans son sens pur, au moins- depuis le
schisme) que ceux du sud. La véritable signification de cette prophétie est spirituelle, comme les
passages qui le précèdent l'indique : il n'y aura qu'un seul peuple de Dieu sur le plan spirituel,
unie  éternellement  en Christ.  C'est  ce  message que Paul  annonce régulièrement,  dans  des
passages comme Éphésiens 2:13-16.

37:24-28 La nation établie à perpétuité avec une alliance éternelle et dirigée par David à
jamais.
 �  Ce paragraphe insiste de façon répétée sur le fait que le royaume est établie à perpétuité ou
à jamais. Il ne s'agit donc pas d'une prophétie de ce qui se passera pendant le millénium (en
supposant toujours que la thèse prémillénariste soit juste), car même une période de mille ans
finit par prendre fin. Ceci est donc clairement une vision de l'état éternel.

38:1 - 39:29 Dieu montrera sa puissance, sa sainteté, et sa compassion pour Israël en détruisant
Gog et les autres nations qui s'élèveront contre eux dans l'avenir lointain.
38:1-13 Les pays du nord à la tête d'une invasion d'Israël.

38:1-3 Dieu déclare qu'il est contre Gog, prince des pays du nord.
 �  Gog est le prince de Magog, et il semble dominer aussi Toubal, Méchek, et peut-être
Rôch aussi. (Mais il est moins certain que ce dernier soit un nom de pays ; en hébreu ce
mot signifie "chef". Ensemble avec le mot "prince" la signification serait "chef principal", ce
qui voudrait dire que Gog, le chef de Magog, domine aussi Méchek et Toubal.) Ce n'est
plus  certain  où  se  trouve ces pays,  mais  il  est  clair  qu'il  s'agit  de  pays qui  existaient
littéralement à l'époque d'Ezéchiel. La plupart se situaient vraisemblablement dans le nord
de ce qui est aujourd'hui la Turquie, mais il est possible qu'ils étaient un peu plus loin au
nord, dans la Caucasie (la Georgie, l'Arménie et l'Azerbaïdjan).  Cette position plus loin
dans le nord est moins certaine, pourtant, que ce que certains commentaires et certaines
cartes  pourraient  laisser  croire ;  elle  découle  en  grande  partie  non  de  références
historiques  mais  du  simple  désir  de  voir  l'Union  Soviétique  dans  ce  texte--ce  qui  est
nettement  moins  vraisemblable  aujourd'hui  que  ce  qu'on  pouvait  penser  pendant  une
bonne partie du vingtième siècle...

La Perse (verset 5) n'est pas difficile à situer ; il s'agit de l'Iran. "Cush", normalement
traduit  "l’Éthiopie"  ou  "la  Nubie",  correspond  en  gros  à  la  partie  sud  de  l’Égypte
(probablement). Pouth est plus difficile à situer, mais il s'agit vraisemblablement d'un pays
voisin de l’Égypte, peut-être dans ce qui est aujourd'hui la Libye ou l’Éthiopie Gomer et la
maison de Togarma ("Beth-togarma") étaient vraisemblablement des pays dans le nord de
la Turquie ou peut-être dans l'Arménie. Quand il  est dit  que Beth-togarma est "au plus
profond du nord", cela veut dire qu'il s'agit du pays connu le plus loin au nord ; de ce fait il
serait plus au nord que Magog, Toubal ou Méchek, contrairement à la position qui lui est
donnée sur certaines cartes qui mettent Magog plus loin au nord (pour des raisons déjà
citées).

On  peut  se  demander,  pourtant,  dans  quelle  mesure  ces  pays  peuvent  être
littéralement impliqués dans une invasion d'Israël. Plusieurs indications dans le texte (38:8
et 16, par exemple) nous laissent comprendre que ces choses arriveront très loin dans
l'avenir. La fin du chapitre 39 nous laisse même penser assez clairement qu'il s'agit d'un
événement qui se situe juste avant le retour de Christ. Les citations dans l'Apocalypse de
ces deux chapitres confirmeraient cette idée. Mais dans ce cas il  ne pourrait pas s'agir
littéralement  des  nations  mentionnées  ici,  puisqu'elles  n'existe  déjà  plus  (à  la  seule
exception de la Perse, l'Iran). On a souvent essayé d'y voir des références aux pays de la
fin  des  temps  qui  occuperont  les  mêmes  territoires  géographiques  que  les  pays



mentionnés ici, ce qui n'est pas du tout impossible, mais cela nous éloigne aussi d'une
interprétation littérale. Quelque part, donc, on est obligé d'"arranger" un peu le texte. On ne
peut pas le prendre strictement au pied de la lettre.

S'il  ne  peut  pas  s'agir  littéralement  de  ces  pays,  pourquoi  donc  les  nommer
explicitement ? La question reste ouverte. Peut-être faudrait-il  s'éloigner encore plus de
l'interprétation littérale que le simple fait d'y voir d'autres nations que celles nommées mais
qui occuperaient le même territoire. Sachant que dans la pensée du Moyen Orient ancien
le nord représentait la direction de l'ennemi, le pays des puissances maléfiques inconnues,
il  se  peut  que les  nations  du nord lointain  (alliés  avec d'autres  ennemis  d'Israël,  eux-
mêmes connus sans problème) représentent simplement la puissance de Satan et ses
hordes.

En tout  cas,  le sens premier de ces deux chapitres est assez clair,  même si les
événements  dont  il  est  question  restent  assez  mystérieux.  (Principe  qu'on  rencontre
souvent dans la prophétie biblique, d'ailleurs ; il semble que Dieu veut qu'on sache qu'on
peut compter sur lui et sur le salut qu'il est en train de mettre en place, sans connaître pour
autant les détails de l'avenir.) Nous voyons ici que Dieu n'a pas rejeté son peuple à tout
jamais -un message dont ils avaient besoin à l'époque d'Ezéchiel- mais qu'il restaurera et
défendra son peuple jusqu'au bout.

38:4-7 Gog viendra faire la guerre, allié avec d'autres pays de sa région, avec la Perse,
et avec des pays du nord-est de l'Afrique.

38:8-9 Ces pays vont envahir Israël dans l'avenir lointain.
38:10-13 Leur but principal est de prendre du butin dans un pays qui ne semble pas

capable de se défendre.
38:14 - 39:6 Dieu défendra son peuple contre cette invasion.

38:14-16 Dieu permettra cette invasion pour montrer sa sainteté aux nations.
38:17 Les prophètes ont parlé de cet événement depuis longtemps.

 �  Aucune prophétie biblique antérieur ne parle de Gog ; d'ailleurs le seul autre passage
à en parler se trouve dans l'Apocalypse. Mais ce verset ne dit pas qu'il a été mentionné par
nom. Au contraire, la formulation laisse comprendre qu'il ne l'a pas été, mais que c'était de
lui dont certaines prophéties parlaient.

38:18-23 Quand Gog attaque, Dieu secouera le pays et détruira l'envahisseur.
39:1-6 Résumé : Dieu fera monter Gog et plusieurs nations contre Israël,  mais il  les

détruira tous.
 �  Comme il  s'agit  d'un résumé, on pourrait  aussi rattacher ce paragraphe à la suite
comme introduction. Cela n'a aucune importance en soi pour ce qui est de comprendre le
contenu.

39:7-29 La suite de la victoire de Dieu pour son peuple.

39:7-8 Par ces événements, Dieu se glorifiera en Israël et parmi les nations.
39:9-10 Les Israélites pilleront les envahisseurs et utiliseront leurs armes comme bois

de chauffage pendant sept ans.
 �  Ici aussi on doit se demander s'il faut prendre ce passage dans un sens strictement
littéral.  Sauf  changement  majeur  dans  le  niveau  technologique  du  monde,  il  est  peu
probable  que  des  armées  viennent  contre  Israël  dans  l'avenir  avec  des  arcs  et  des
boucliers. Mais le principe est clair, est exprimé dans des termes que les Juifs de l'époque
pouvaient comprendre. C'est l'essentiel.

39:11-16 Il faudra sept mois pour ensevelir les ennemis tombés.
39:17-20  Les  oiseaux  du  ciel  et  les  animaux  sauvages  convoqués  au  festin  pour

manger les cadavres.
 �  Ce passage est cité dans Apocalypse 19:17-18, ce qui nous donne plus d'information
sur l'événement et qui complique l'interprétation en même temps. Pour ce qui est de mieux
comprendre de quoi il  s'agit, l'Apocalypse nous montre qu'il s'agit de la dernière grande
défense des armées de Satan,  après la  chute de "Babylone la Grande".  Sachant  que
Christ vient pour prendre définitivement possession de toute la terre, Satan fait ce qu'il peut
pour l'en empêcher.

Cela nous complique l'interprétation à deux niveaux, pourtant.  D'un côté,  cela se
concorde mal avec ce que le texte d'Ezéchiel dit sur la raison de cette invasion (38:10-13).
D'autre part, Apocalypse 20:8 parle explicitement de l'invasion de Gog et Magog dans un
autre  contexte  qu'Apocalypse 19.  Apocalypse 19 situe  ces  événements  juste  avant  le
retour de Christ, avant le début du millénium, tandis qu'Apocalypse 20 les situe à la fin du
millénium. Aucune solution pour ces questions ne semble pleinement satisfaisante, et une
fois  de  plus  nous  sommes  confrontés  au  principe  du  "flou"  en  ce  qui  concerne  les
événements précis de l'avenir. Dieu veut que nous sachions que nous pouvons compter
sur lui, mais ne veut pas nous révéler les détails sur le "quand" et le "comment".

39:21-24 Dieu sera ainsi glorifié parmi les nations.
 �  Le texte nous dit que les nations comprendront que ce qui est arrivé à Israël était à



cause de leur péché. Dieu sera glorifié dans cela, car cela montrera que Dieu permet ce
qu'il permet pour des bonnes raisons. Ce n'est pas qu'il est impuissant face aux ennemis
de son peuple, ou qu'il les a "laissé tomber". Au contraire, à travers tout il était en train de
purifier son peuple et de les ramener à lui.

39:25-29 Dieu annonce la restauration d'Israël et leur transformation sur le plan spirituel.
40:1 - 48:35 Description d'un temple nouveau dans un pays restauré.

 �  Il est difficile de savoir ce qu'il faudrait penser de cette section. Elle va décrire le "système lévitique"
dans pas mal de détail, en parlant du temple, des Lévites, des sacrifices, de ce qui est pur et impure, et tant
d'autres choses. Plusieurs hypothèses peuvent être émises sur l'interprétation à donner à ces descriptions,
mais aucune n'est sans problème.

D'abord, ce texte est l'inspiration évidente d'une grande partie du matériel qui se trouve dans les deux
derniers  chapitres  de  l'Apocalypse,  la  description  de  la  nouvelle  terre.  On  pourrait  donc  y  voir  une
description plus ou moins symbolique de la nouvelle terre. Cette interprétation peut se défendre (elle a
l'avantage  incontestable  d'être  celle  qui  s'appuie  le  plus  sur  l'évidence  des  textes  bibliques,  puisque
l'Apocalypse cite si clairement ce passage), mais nous obligerait de nous éloigner de l'interprétation littérale
à bien des égards. Par exemple, dans Ézéchiel 44:10-13 il est dit que les Lévites qui se sont détournés de
Dieu doivent "porter le poids de leur faute" et ne seront que des "assistants". On voit difficilement ce que
cela pourrait signifier sur la nouvelle terre.

On pourrait aussi voir dans ce texte la description de ce que Dieu veut -très littéralement- dans le pays
d'Israël  après  le  retour  de  l'exil.  Une  telle  interprétation  est  parfois  très  tentante,  d'ailleurs,  car  elle
expliquerait bien des choses. Mais certains aspects de cette description ne peuvent pas être littéralement
vrais. (Le fleuve qui coule du temple en est un exemple.)

De même, on pourrait voir une description de ce qui devra se faire pendant le millénium, mais cette
proposition  nous  pose  également  problème.  D'abord,  le  fleuve  qui  coule  du  temple  ne  peut  pas  être
davantage  littéral  pendant  le  millénium que  maintenant.  Selon  la  thèse  prémillénariste,  il  s'agit  d'une
période  dans  le  temps,  sur  cette  terre.  Une  période  très  concrète,  sur  une  terre  qui  n'est  pas  plus
"miraculeuse" qu'en ce moment. Ce fleuve qui est manifestement un symbole spirituel ne peut pas y exister
littéralement. En plus, c'est ce fleuve qui est cité le plus clairement par l'Apocalypse comme une image de
ce qui se fera sur la nouvelle terre. En plus, il est explicitement question dans cette section de sacrifices
pour le péché qui seront offerts dans ce temple. Or, Hébreux 10:18 (ainsi que l'ensemble de la théologie du
Nouveau Testament) est clair que les sacrifices pour le péché n'ont plus leur place dans le culte de Dieu,
car  le sacrifice pour le péché a été effectué une bonne fois pour toutes. (Des sacrifices d'autres types
peuvent effectivement avoir leur place, et certains ont même été pratiqués littéralement par les premiers
chrétiens juifs. Mais le sacrifice pour le péché est une catégorie particulier de sacrifices ; supposer qu'ils
peuvent se pratiquer de nouveau dans l'avenir pour préserver une certaine interprétation de ce passage fait
une violence encore plus grande à l'enseignement clair d'Hébreux 10.) Finalement, il faudrait noter qu'il n'y
a rien dans ce texte qui indique qu'il se situe dans le millénium et rien dans Apocalypse 20 qui parle de
choses comme on les voit ici ; il ne s'agit que d'une hypothèse et non d'une interprétation "littérale".

Peut-être que le passage n'est pas une description d'une période quelconque, mais uniquement un
"symbole spirituel". (De même que la partie cérémonial de la loi -la seule partie qui est reflétée dans cette
section d'Ezéchiel qui ne dira pratiquement rien sur la loi morale- n'est elle-même qu'un symbole spirituel,
comme le dit Hébreux 10:1.) Ézéchiel serait en train de présenter une sorte de "version idéale" de cette
partie de la loi de Moïse, en montrant par la partie à la fin (surtout dans le chapitre 47) la vie spirituelle qui
découlera d'une observation sérieuse de l'esprit véritable de la loi, et surtout de ce que cette partie de la loi
symbolise. Pourtant cette interprétation pose aussi certains problèmes graves, car il y a bien des indications
dans le texte qui sembleraient demander une interprétation bien plus concrète. Il  est toujours facile de
"spiritualiser" des passages gênants, mais cela n'en fait pas un bon principe d'exégèse biblique pour autant.
40:1-4 Ézéchiel emmené en Israël dans une vision.

 �  Il y voit une ville, mais ce n'est pas dit qu'il s'agit de Jérusalem. Pourtant, il semblerait que cela a
été compris dans ce sens dans la  suite de la prophétie biblique. Quand Zacharie reprendra cette
image un peu moins d'un siècle plus tard, pour parler du fleuve qui coule du temple dans Ézéchiel 47,
il dira explicitement : "Des eaux vivres sortiront de Jérusalem" (Zacharie 14:8). L'apôtre Jean aussi,
parlant  de  la  nouvelle  terre  dans  les  deux  derniers  chapitres  de  l'Apocalypse  et  s'inspirant  très
clairement de cette section d'Ezéchiel, appelle la ville dont il est question : "la nouvelle Jérusalem",
comme si c'était une chose que tout le monde attendait. En tout cas, Ézéchiel ne va pas parler de la
ville, mais du temple. Ensuite il parlera de l'ensemble du pays, mais même là il parlera très peu de la
ville.

"L'homme dont l'aspect  est comme du bronze" est  certainement un ange. Non seulement la
description va dans ce sens, mais Ézéchiel n'entrera pas dans le Lieu très saint du temple tandis que
ce  personnage  y  entrera  (Ézéchiel  41:3-4).  Si  Ézéchiel  n'y  va  pas,  c'est  parce  qu'en  tant  que
sacrificateur  il  est  conscient  que ce n'est  pas sa place.  Le fait  que "l'homme de bronze"  y entre
confirmera  donc  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  homme ordinaire.  En  plus,  le  personnage  qui  semble  y
correspondre dans Apocalypse 21 et 22 est explicitement un ange. (Il s'agit selon Apocalypse 21:9
d'un des "sept anges qui tenaient les sept coupes remplies des sept dernières plaies".)

40:5 - 42:20 Mesures et descriptions du temple et des bâtiments qui vont avec.
 �  Il y a eu plusieurs "temples" dans l'histoire d'Israël. Il y a eu d'abord le tabernacle dans le désert.
Puis il y a eu le sanctuaire à Silo, dont il est question dans l'histoire de Samuel. Ensuite il y a eu le
temple de Salomon. Après la période d'Ezéchiel, il  y aura le temple de Zorobabel et finalement le



temple  d'Hérode.  A cela  nous  pouvons  ajouter  ce  "temple  d'Ezéchiel",  ce qui  semble  donner  six
sanctuaires différents.

Pourtant, les choses ne sont vraisemblablement pas aussi compliquées que cela. Le sanctuaire
à Silo, par exemple, était sans doute un ensemble de bâtiments construits autour du tabernacle, mais
le tabernacle lui-même n'a pas dû être remplacé par un bâtiment "en dur". Josué 18:1 nous dit que le
tabernacle y a été placé, et dans les paroles de Dieu à David dans 1 Chroniques 17:5 il semble claire
que  le  tabernacle  a  été  renouvelé  plusieurs  fois  mais  jamais  remplacé  par  une  construction
permanente.

En plus,  le  temple  d'Hérode n'est pas exactement  un autre temple que celui  de  Zorobabel.
Hérode a fait élargir et embellir le temple, mais il n'a pas rasé complètement ce qui existait pour refaire
du neuf.

On peut donc parler de quatre sanctuaires différents, avec celui d'Ezéchiel. Des quatre, c'est
celui d'Ezéchiel dont nous avons la description la plus détaillée.

Cette section nous donnera des mesures précises sur le temple et tous les bâtiments qui vont
avec (ceux qui forment l'enceinte du parvis intérieur), ainsi que de l'autel qui se trouve dans le parvis
et une brève description du parvis extérieur. Il n'y aura pas de description de la "mer de bronze", par
exemple. Ce texte correspond donc exactement à ce qui est mentionné dans Apocalypse 11:1-2, qui
fait manifestement référence à ce passage. Toutefois, il y aura de nouveau, dans Apocalypse 21:15-
22, un texte qui s'inspire de ce passage comme si le chapitre 11 de l'Apocalypse parlait d'une époque
où la mise en place de cette vision d'Ezéchiel se prépare mais n'est pas encore totalement réalisée.
40:5 Mesures de la muraille autour du temple.

 �  La "canne à mesurer" fait à peu près 3 m 30 de long. Cela nous donne donc la hauteur et la
largeur de la muraille. Les descriptions qui suivent seront bien moins faciles à comprendre. Elles
sont  fastidieuses et compliquées.  Il  y  a des commentaires qui ont  des schémas assez bien
préparés (la  "Bible Knowledge Commentary",  édité par la  faculté de théologie de Dallas, en
langue  anglaise  évidemment,  en  contient  de  très  bons)  pour  ceux  qui  voudraient  bien
comprendre les descriptions. Mais cela ne semble pas ajouter beaucoup à la compréhension du
message profond du texte.

40:6-16 Description du porche de la façade est.
 �  Cette description servira aussi pour décrire les autres porches (dans les versets 20 à 27),
puisqu'ils sont tous à peu près identiques.

40:17-19 Description du parvis extérieur.
40:20-27 Description des autres porches du parvis extérieur.
40:28-37 Description des porches qui conduisent au parvis intérieur.

 �  La seule différence entre ces porches et les porches du parvis extérieur semble être les
dimensions des vestibules, qui sont plus larges et moins profonds selon le verset 30. Il y a des
problèmes dans la lecture du verset 30, pourtant, et il est même possible que le verset soit une
répétition corrompue du verset 29.

40:38-43 Description des tables dans les porches du parvis intérieur.
 �  Ces tables servent à la préparation des sacrifices. Le texte n'étant pas entièrement clair, il se
peut aussi qu'elles soient dans des chambres juste à côté des porches.

40:44-46 Description des chambres utilisées par les sacrificateurs.
40:47 Mesures du parvis intérieur.
40:48-49 Description du vestibule de temple lui-même.
41:1-2 Description du Lieu saint.
41:3-4 Description du Lieu très saint.

 �  Notons qu’Ézéchiel entre dans le temple mais apparemment non dans le Lieu très saint.
C'est l'ange qui l'accompagne qui y entre et qui annonce les mesures. Il n'est pas dit qu’Ézéchiel
ne pouvait  pas y entrer,  mais ce n'est pas dit  qu'il  l'a  fait.  On pourrait  croire qu'en tant que
sacrificateur, il était conscient qu'il avait le droit d'entrer dans le Lieu saint mais non dans le Lieu
très saint.

Il est difficile de comparer ces mesures avec les mesures des autres sanctuaires dans
l'histoire d'Israël, mais il semblerait que celui-ci soit le plus grand de tous. En ce qui concerne le
tabernacle à l'époque de Moïse, il n'y a aucune description des dimensions de l'ensemble mais
les  indications  d'Exode  26  (et  36)  nous  permettent  d'en  déduire,  d'après  les  planches  qui
formaient la structure de base, qu'il faisait 10 coudées de large sur 30 de long, pour une hauteur
de 10 coudées. On a supposé que le Lieu saint occupait deux-tiers de l'ensemble et le Lieu très
saint un tiers, mais en fait cela n'est pas dit explicitement. (C'est le cas dans tous les temples par
la suite, et on a supposé que c'était pour respecter les proportions originales, ce qui est tout à
fait raisonnable.)

Pour le temple de Salomon, nous avons une description plus détaillée dans 1 Rois 6, où
nous voyons que le Lieu saint mesurait  20 coudées par 40 coudées et le Lieu très saint 20
coudées par 20 coudées. 1 Rois 6:20 précise que le Lieu très saint faisait 20 coudées de haut,
tandis que l'ensemble de la structure faisait 30 coudées de haut (1 Rois 6:2). Il y a donc un débat
sur la hauteur du Lieu saint ; certains pensent qu'il ne faisait que 20 coudées de haut à l'intérieur
comme le Lieu très saint, tandis que d'autres pensent qu'il faisait les 30 coudées de haut.

Les seules  dimensions données dans la Bible pour le  temple de Zorobabel  sont  dans



Esdras 6:3 où il  est dit  qu'il  faisait  60 coudées de large et  60 de haut.  Pourtant,  selon des
descriptions ailleurs que dans la Bible il semblerait que l'intérieur du Lieu saint et du Lieu très
saint ne faisaient que 20 coudées de large. (Le reste serait des pièces annexes.) Rien n'est dit
dans le texte biblique sur la longueur, mais là encore il semble avoir eu les mêmes dimensions
que le temple de Salomon :  60 coudées. Quant à la hauteur intérieur,  il  y  a tout  un débat ;
certains affirment que le Lieu saint et le Lieu très saint devaient mesurer 60 coudées de haut à
l'intérieur (la hauteur extérieur de la structure) tandis que d'autres disent qu'ils devaient être plus
bas. Tout est spéculation et on ne peut pas le savoir.

Le temple d'Hérode a gardé les mêmes dimensions, puisqu'il s'agit du même bâtiment à la
base. Là, certaines sources semblent indiquer que les pièces intérieurs faisaient effectivement
60 coudées de haut, mais il est difficile d'en être sûr.

Le temple que décrit Ézéchiel ici a toujours ces mêmes mesures : un Lieu saint qui mesure
20 coudées par 40 coudées et un Lieu très saint qui mesure 20 coudées par 20 coudées. (Il n'y a
aucune indication  de la  hauteur  intérieur.)  Pourtant,  puisque la  coudée utilisée  ici  était  plus
grande que la coudée ordinaire (selon Ézéchiel 40:5 ; la coudée ordinaire fait à peu près 45
centimètres tandis que la coudée utilisée ici fait à peu près 55), cela fait que ce temple est plus
grand que tous les autres.

41:5-7 Description du mur du temple et des chambres latérales.
41:8-11 Les chambres latérales vues de l'extérieur.
41:12 Dimensions du bâtiment à l'ouest du temple.

 �  Comme le temple donne vers l'est, on peut considérer ce bâtiment comme étant "derrière" le
temple, faisant donc partie de l'enceinte qui forme le parvis intérieur. Il s'agit d'un bâtisse assez
important (quoique apparemment de construction simple), mais rien n'est dit sur son utilisation.

41:13-15a Dimensions totales du temple,  du parvis intérieur, et du bâtiment à l'arrière du
temple.

41:15b-20 Description des décorations dans le temple.
 �  Comme toujours, la description est difficile à suivre dans ses détails. Mais il y a beaucoup de
lambris de bois, et de même que dans chaque sanctuaire dans l'histoire d'Israël le motif principal
consiste dans des représentations de chérubins. Toutefois,  en comparant les descriptions de
décorations avec les descriptions des vrais chérubins dans Ézéchiel chapitres 1 et 10, on voit
que les représentations dans les sanctuaires (ici ou ailleurs) sont bien plus simples. Il est tout de
même significatif que les trois visions dans la Bible du trône de Dieu (Ézéchiel 1, Esaïe 6 et
Apocalypse 4) le montrent toujours accompagné de chérubins, et que chaque sanctuaire dans
l'histoire d'Israël a eu ce motif (sur ordre de Dieu) comme décoration. On sait peu de choses sur
les chérubins, mais il est manifeste qu'ils sont intimement liés à la présence de Dieu.

41:21-26 Description des objets à l'intérieur du temple.
 �  Le tabernacle, et le temple de Salomon à sa suite, contenaient en gros quatre objets qu'on
pouvait  considérer  comme  de  "l'ameublement" :  le  chandelier  et  la  table  des  pains  de
propositions dans la première partie du Lieu saint, l'autel des parfums juste contre le voile, et
l'arche de l'alliance dans le Lieu très saint. Ici, il n'y a qu'un seul objet, désigné : "l'autel" et "la
table  qui  est  devant  l’Éternel".  Aucune  explication  n'est  donnée  sur  cette  modification  de
l'ameublement du temple, et la fonction précise de cette "table" n'est pas donnée.

Notons qu'entre le  Lieu saint  et  le  Lieu très  saint  il  y  a,  non le  voile  mais  des portes
pliantes, avec un double battant de chaque côté. Ceci peut semble étrange, car nous avons
l'habitude de penser que la séparation entre les deux doit forcément être un voile. Mais en fait ce
n'est pas le cas. Dans le tabernacle il s'agissait effectivement d'un rideau, mais dans le temple
de  Salomon il  y  avait  une  cloison en planches  de  cèdre  (1 Rois  6:14-20).  Dans  le  temple
d'Hérode il  y a eu de nouveau un voile,  puisqu'il  s'est déchiré à la  mort de Jésus (Matthieu
27:51). Pour un sacrificateur comme Ézéchiel, qui était habitué au temple de Salomon et qui y
aurait effectué son service s'il n'avait pas été déporté, le fait que la séparation entre le Lieu saint
et le Lieu très saint soit autre chose qu'un voile n'est donc pas particulièrement étonnant.

Pendant les mesures, les portes sont ouvertes, puisque l'ange passe facilement dans le
Lieu très saint pour le mesurer et dit de l'intérieur qu'il s'agit effectivement du Lieu très saint. Ce
n'est  pas  dit  que les  portes  sont  toujours  ouvertes,  mais  ce  n'est  pas  dit  qu'elles  restaient
fermées non plus. En tout cas, des grandes portes pliantes donnent un accès bien plus facile au
Lieu très saint que la cloison du temple de Salomon (qui devait tout de même comporter un
moyen de passer, pour les cérémonies du Jour des expiations) ou même le voile qui peut être
tiré de côté mais qui va forcément retomber pour bloquer le tout dès qu'on le lâche. Ce n'est pas
sans  rappeler  les  paroles  de  Hébreux  10:19 :  "Nous  avons  l'assurance  d'un  libre  accès  au
sanctuaire par le sang de Jésus."

42:1-14 Description des chambres dans la clôture du parvis intérieur.
 �  Ces chambres ne font pas partie du temple lui-même, mais font partie du parvis intérieur.
C'est  là  que  les  sacrificateurs  pourront  manger  les  "choses  très  saintes",  les  parties  des
sacrifices pour le péché et des offrandes qui leur reviennent. Ce qui est "saint" (c'est à dire, les
parties des sacrifices de communion qui leur reviennent) peut être mangé par tous les membres
de la famille des sacrificateurs, et de ce fait peut être emporté à la maison. Mais les choses "très



saintes" ne peuvent être mangées que par les sacrificateurs, et cela uniquement dans le parvis
du temple (ou du tabernacle, à l'époque ancienne).

42:15-20 Dimensions totales de l'enclave du temple.
43:1-11 Dieu revient habiter parmi son peuple, qui doit se détourner de son péché.

43:1-5 La gloire de Dieu revient au temple.
 �  Dans les chapitres 10 et 11 du livre d'Ezéchiel, la gloire de Dieu avait quittée le temple,
signe à la fois du refus de Dieu de supporter plus longtemps le péché du peuple et du jugement
qui va venir sur eux. Comme le but principal de cette section du livre est de montrer l'espoir futur
pour le peuple (qui doit toujours se détourner de son péché, mais qui le fera et qui vivra de ce
fait sous la protection et la bénédiction de Dieu), il fallait d'abord décrire un temple tout à fait
digne du nom (comme dans la pensée de l'époque on ne pouvait pas communiquer au peuple la
notion de la présence de Dieu parmi eux autrement que par un temple) et ensuite donner "vie" à
ce temple sur le plan spirituel par le retour de la gloire de Dieu. Ce texte est donc un tournant
important dans le développement du livre d'Ezéchiel.

43:6-9 Dieu déclare qu'il habitera éternellement avec son peuple.
 �  Comme  Dieu  déclare  clairement  et  à  plusieurs  reprises  dans  ce  texte  qu'il  sera
éternellement avec son peuple qui ne tombera plus dans le péché, l'accomplissement de cette
prophétie ne peut qu'indiquer une époque où il n'y aura plus d'apostasie. Autrement dit, toute
interprétation qui essaie de voir dans ces chapitres une période où le péché continue à dominer
le peuple d'Israël se heurte non seulement à l'interprétation littéral mais aussi -et ceci est bien
plus important- au sens évident du message qui est communiqué, que le texte soit littéral ou
non.

43:10-11 Ézéchiel reçoit la charge de décrire le temple au peuple pour qu'ils se détournent de
leur péché.
 �  Nous avons ici en quelque sorte le principe du "bâton et de la carotte". Le "bâton" est dans
la première moitié du livre d'Ezéchiel : les annonces du jugement à venir à cause de leur péché.
La "carotte" est ici : la description et la promesse de la gloire à venir dans la présence de Dieu,
pour ceux qui se tournent vers lui. Il est très important, me semble-t-il, de constater que même si
les deux méthodes ont leur place (Dieu lui-même utilise les deux, et cela rien que dans le livre
d'Ezéchiel), c'est la promesse de la gloire qui aura le plus d'effet véritable pour détourner le
peuple  du  péché.  Ne négligeons donc pas  d'annoncer  le  jugement  de  Dieu et  l'enfer,  mais
rappelons-nous toujours que ce n'est pas le message qui poussera les gens à se tourner vers
Dieu pour autant. On vient à Dieu, en dernière analyse, parce qu'on a soif de Dieu.

43:12 - 46:24 Instructions sur les fonctions sacerdotales et le culte dans le temple.
 �  Si on peut comparer les chapitres 40 à 42 d'Ezéchiel au livre d'Exode (la deuxième moitié du livre
d'Exode précisément, c'est à dire la partie qui décrit le sanctuaire où le culte de Dieu est observé),
cette  section  correspond  davantage  au  livre  de  Lévitique,  la  réglementation  sur  les  sacrifices  et
d'autres aspects cérémoniels du culte. Toutefois, il s'y trouve aussi certains choses qui nous rappellent
les livres de Nombres et parfois même Deutéronome.
43:12 La loi fondamental du temple : le temple, avec son enclos, est très saint.
43:13-27 L'autel.

 �  Il s'agit ici de l'autel des holocaustes, à l'extérieur du temple.
43:13-17 Description de l'autel.
43:18-27 Les sacrifices pour la purification de l'autel.

 �  C'est ici que pour la première fois il y a une indication explicite que ce temple doit
effectivement être construit. Jusqu'ici il y a eu la description du temple sans commentaire
sur ce que le tout  représente. Mais dans le  verset 18, en parlant de l'autel,  il  est dit :
"...pour  le  jour  où  on  le  construira".  Ceci  ne  permet  toujours  pas  de trancher  sur  les
différentes  possibilités  d'interprétations  sur  cette  partie  d'Ezéchiel  (les  problèmes
mentionnés dans l'introduction à cette section demeurent), mais indique au moins qu'il ne
s'agit  pas  uniquement  d'une  vision  d'un  "idéal"  spirituel  qui  ne  correspond  -et  ne
correspondra- à rien de concret.

44:1-31 Le respect de la sainteté.
 �  Le cœur du message de Lévitique était : "Vous serez saints, car je suis saint" (Lévitique 19:2
et 20:26). C'est ce principe qui permet de comprendre la logique derrière toutes les prescriptions
du livre. C'est aussi la violation de ce principe qui a conduit Israël à l'état qu'ils vivent à l'époque
d'Ezéchiel. Même quand ils ont fait un effort d'observer le culte de l’Éternel, ce n'était jamais
dans le respect du principe fondamental de la sainteté ; tout au plus il s'agissait d'un effort plus
ou moins sincère de pratiquer les rites prescrits Mais comme ils n'ont jamais vraiment compris le
"pourquoi" derrière, même les rites étaient souvent déformés.

Ici, Dieu montre au peuple par Ézéchiel la nécessité de la sainteté. Il s'agit de distinguer
entre ce qui est saint et ce qui ne l'est pas.
44:1-3 Le porche est fermé, car la gloire de l’Éternel y est passée.

 �  Ces versets font référence à ce qui nous avait été décrit dans la première partie du
chapitre 43 (surtout au verset 4). Ézéchiel 44:3 nous dit que seul le prince est autorisé à se
servir de ce porche ; il est donc le seul digne de s'asseoir là où la gloire de Dieu est passée
pour entrer dans le temple. L'identité de ce "prince", dont il sera beaucoup question dans



les  chapitres  qui  suivent,  est  importante.  Il  semble  clair,  s'il  s'agit  réellement  d'une
prophétie messianique ici, que le prince est celui dont il est parlé dans Ézéchiel 34:23-24 :
"mon serviteur David".  Il s'agit donc du Messie, ce qui explique tout à fait son droit de
s'asseoir dans ce lieu si sacré.

44:4-31 La différence entre ce qui est saint et ce qui ne l'est pas.
44:4 La gloire de l’Éternel remplit le temple.

 �  Ceci n'est pas un détail. C'est pour montrer la raison et l'importance du rappel
qui  va  suivre :  il  faut  observer  les  prescriptions  de  Dieu  parce  qu'il  s'agit  de  sa
présence. Le culte dans le temple n'est pas un simple religion, mesquine et arbitraire
dans ses exigences. Il s'agit de respecter la sainteté afin de vivre dans la présence
de la gloire de Dieu.

44:5-9 Mise en garde solennel à l'égard d'Israël : il faut observer scrupuleusement
les instructions de Dieu.

44:10-14 Limites imposées aux Lévites qui avaient péché en ce qui concerne leur
service dans le temple.
 �  Ce passage nous pose problème quant à son interprétation précise. Toutefois, il
nous fait comprendre un principe important : même quand il y a pardon du péché
(ces Lévites ont le droit de servir Dieu dans un temple rempli de sa gloire ; ils sont
donc accueillis dans la présence de Dieu), les conséquences du péché peuvent nous
affecter. Il n'est pas facile de savoir jusqu'où ce principe s'applique (peut-il avoir une
application  jusque  dans  l'état  éternel ?),  mais  il  est  manifeste  qu'il  joue  dans
l'observation de la sainteté de Dieu.

44:15-16 Les sacrificateurs qui peuvent servir devant l’Éternel
 �  Il s'agit des sacrificateurs de la descendance de Tsadoq (sacrificateur à l'époque
du roi David qui lui est resté fidèle, et dont sont issus les souverains sacrificateurs à
partir de l'époque de Salomon--voir 1 Rois 2:26-27 et 35, Marc 2:26, 2 Chroniques
31:10) "qui ont pris soin du service de mon sanctuaire quand les Israélites s'égaraient
loin de moi". Autrement dit, ceux de la descendance de Tsadoq qui ne se sont pas
égarés,  eux  aussi  (car  il  est  impensable  qu'à  l'époque  d'Ezéchiel  tous  les
descendants de Tsadoq, sans exception, soient restés fidèles au culte de Dieu, étant
donné la situation spirituelle générale).

Le problème est que Tsadoq appartient au passé relativement lointain--plus de
400 ans avant Ézéchiel Pourquoi disqualifier quelqu'un du service en fonction de ces
ancêtres et  non uniquement  en fonction de sa fidélité ? Il  semble évident ici  que
l'interprétation strictement littérale pose problème. Ceci est d'autant plus vrai si la
prophétie parle de quelque chose qui doit se passer encore dans l'avenir, car de nos
jours non seulement aucun Juif  ne pourrait  savoir  qu'il  est Lévite (il  n'y  a depuis
longtemps plus aucune trace de l'appartenance aux tribus), il lui serait encore plus
impossible de savoir qu'il est de la descendance de Tsadoq.

Quelqu'un  dirait  que Dieu sait  qui  est  qui  et  pourrait  le  révéler,  ce  qui  est
manifestement  vrai.  Mais  cela  serait  très  arbitraire  de  la  part  de  Dieu  de dire  à
quelqu'un qu'il est disqualifié du service parce qu'il n'est pas réellement saint (c'est
l'enjeu de cette section d'Ezéchiel,  le sujet principal  du contexte qu'il  ne faut pas
perdre de vue), à cause de ses ancêtres d'il y a 3000 ans (et dont il ne savait même
pas  qu'il  était  descendu).  Cela  serait  d'autant  plus  vrai  en  tenant  compte  des
principes qu’Ézéchiel lui-même a mis en avant dans le chapitre 18.

Si  nous  nous  éloignons  de  l'interprétation  littérale  (avec  tout  ce  que  cela
comporte comme risques et subjectivité dans le sens proposé), il serait peut-être utile
de se rappeler que Tsadoq,  qui  est mis en avant ici  pour sa fidélité,  à été fidèle
justement à David--et ici c'est le prince qui s'appelle "mon serviteur David" qui règne.
Il pourrait donc s'agir de "l'héritage spirituel" de Tsadoq, c'est à dire de ceux qui sont
restés fidèles au Christ  tandis que d'autres auraient permis des compromis ou se
seraient carrément éloignés (mêmes s'ils sont revenus par la suite). En tout cas, une
telle interprétation expliquerait l'enjeu ici mais ne pourrait pas du tout être avancé
comme certaine.

44:17-31 Règles sur le comportement des sacrificateurs dans divers domaines.
 �  Comme dans la loi de Moïse (dont ces lois tiennent leur inspiration), la plupart de
ces  restrictions  semblent  arbitraires  pour  ne  pas  dire  ridicules  si  on  ne voit  que
l'enjeu  immédiat.  Qu'est-ce  que  cela  peut  faire,  par  exemple,  quels  habits  un
sacrificateur porte quand il est à tel endroit ou à tel autre endroit ? Mais quand on
comprend le symbolisme derrière, tout devient claire ; il s'agit du principe annoncé
explicitement dans le verset 23 : "Ils enseigneront à mon peuple à distinguer entre ce
qui est saint et ce qui est profane".
44:17-19 Les habits pour le service et les habits pour l'extérieur du temple.

 �  Comparez Lévitique 6:3-4.
44:20 Les cheveux des sacrificateurs.

 �  Comparez Lévitique 21:5.



44:21 L'interdiction du vin pendant le service.
 �  Comparez Lévitique 10:9.

44:22 Lois sur le mariage des sacrificateurs.
 �  Comparez Lévitique 21:7 et 13-14.

44:23 Les sacrificateurs doivent être des exemples de ce qui est saint et de
ce qui ne l'est pas.

44:24a Le rôle des sacrificateurs dans les jugements.
44:24b L'observation des fêtes et des sabbats.

 �  Comparez Lévitique 23.
44:25-27 Les limites de leur possibilité de se rendre impur par le contact avec

un mort.
 �  Comparez Lévitique 21:1-3.

44:28 Les sacrificateurs n'ont pas d'héritage.
 �  Il s'agit d'un territoire qui appartiendrait à la tribu de Lévi comme les autres
tribus ont leurs territoires. Les Lévites n'en ont pas eu autrefois en Israël (voir
Nombres 18:20) et,  selon ce texte, cela ne va pas changer. Notez d'ailleurs
dans Ézéchiel 48 qu'ils reçoivent des terres autour de la région du temple pour
habiter, plutôt qu'un territoire similaire aux autres tribus. La différence est que le
territoire  des autres  tribus  leur  appartient  tandis  que le  lieu  où  habitent  les
Lévites appartient au temple et non à eux. Ils y sont parce qu'eux aussi sont au
service du temple.

44:29-30 Les choses consacrées à Dieu sont pour les sacrificateurs.
 �  Comparez (entre autres textes) Lévitique 6:9-19, Lévitique 7:6, Lévitique
7:28-36, Nombres 18:8-19.

44:31 Interdiction de manger des animaux qui meurent d'eux-mêmes.
 �  Comparez Lévitique 22:8. Quand il est dit qu'il ne faut pas manger d'une
"bête morte" il s'agit bien évidemment de ce qui est mort tout seul, c'est à dire
de ce qui pourrait  être mort d'une maladie ou d'autre chose qui porterait un
risque. Mais il est clair qu'il ne s'agit pas de manger les animaux vivants ; il faut
simplement  les  tuer  correctement.  (Ce qui  en fait  évidemment des animaux
morts, mais ce n'est pas de cela qu'il est question dans le contexte.)

45:1-12 Le gouvernement du pays.
45:1-8 Description de la partie du pays qui ne sera pas pour les tribus.

 �  Il y aura plus de détails sur cette partie dans Ézéchiel 48:8-22. Il s'agit d'une
bande de quelques 14 km de large qui traverse le pays d'ouest en est, dont un carré
au milieu (14 km par 14 km) est réservé pour le temple, les sacrificateurs, les Lévites,
et la ville. Les parties de la bande à l'ouest et à l'est de ce carré sont pour le prince.

Le carré est lui-même divisé en trois bandes d'est en ouest. Il semblerait, selon
les instructions, que la bande au nord soit pour les Lévites et la bande au milieu pour
les sacrificateurs. C'est sur la partie pour les sacrificateurs que se situe le temple. La
bande la plus au sud (qui ne fait que la moitié de la largeur des deux autres--5000
coudées du nord au sud plutôt que 10000) est pour la ville, avec la ville elle-même au
milieu et les abords de la ville de chaque côté.

L'ensemble de ces dispositions prévoient donc une "zone administrative" qui ne
fait partie d'aucune tribu (alors que Jérusalem était autrefois aussi bien le chef-lieu de
la tribu de Juda que la ville principale du pays). Le but de cette disposition est, selon
le verset 8, pour que les chefs du pays ne soient plus en train d'empiéter sur les
territoires des autres tribus, comme autrefois.

45:9-12 Les chef d'Israël appelés à diriger le peuple avec droiture.
 �  Ce paragraphe s'adresse au "princes" (au pluriel) plutôt qu'au grand prince (au
singulier)  qui  serait  "mon  serviteur  David".  Il  s'agit  donc  des  administrateurs  qui
gouvernent le pays sous l'autorité du prince. Ils sont appelés à agir eux-mêmes d'une
manière juste, et à faire régner la justice dans le pays. C'est à peu près la seule
référence dans cette section d'Ezéchiel au côté "moral" de la loi,  et  même ici  cet
aspect n'est pas mentionné explicitement.

45:13 - 46:24 Les sacrifices et les fêtes.
 �  Les fêtes et les sabbats sont groupées avec les instructions sur les sacrifices, car il
s'agit essentiellement de préciser les sacrifices qui seront faits à chaque occasion.
45:13-17 Prélèvements pour les sacrifices.

 �  Après avoir détaillé combien de chaque catégorie de leurs biens les Israélites
doivent mettre de côté pour les sacrifices, il est précisé que c'est le prince qui fera
les  différents  sacrifices  pour  l'expiation  de  la  maison  d'Israël.  Il  remplit  donc  la
fonction de souverain sacrificateur, confirmation de plus qu'il s'agit de "mon serviteur
David",  le  seul  qui  soit  à  la  foi  "notre souverain sacrificateur"  et  "Roi  des rois  et
Seigneur des seigneurs".

45:18-20 Sacrifices pour la purification du temple.



 �  On note ici un rite qui s'inspire de la Pâque, celui d'appliquer le sang sur les
battants des portes.

45:21-25 Pâque et la fête des pains sans levain.
46:1-5 Les sabbats.
46:6-7 Les nouvelles lunes.
46:8-10 La circulation dans le parvis du temple.

 �  Il y a deux porches pour entrer et sortir, un au nord et un au sud. La règle est que
chacun sort par le porche opposé à celui où il est entré. Cela fait un peu désordre ; il
aurait été plus simple et plus ordonné de désigner un des porches l'entrée et l'autre
la sortie. Mais le symbolisme ici est intéressant : tout le monde ne passe pas par le
même chemin, mais il y a tout de même un principe qui s'applique à tout le monde
dans le service de Dieu : on ne fait pas demi-tour ; on va de l'avant.

Ce principe ne semble pas s'appliquer au prince, pourtant (si on a bien compris
le  texte original,  qui  est  un peu ambigu--mais  la  quasi-totalité  des exégètes sont
d'accord sur le sens). Il doit sortir par le même porche où il est entré. (Au verset 12 il
est précisé qu'il s'agit du porche est, fermé pour les gens ordinaires. Ézéchiel 44:3
avait  déjà  précisé que le  prince  s'en servait.)  Ceci  peut  sembler  étonnant,  vu  le
symbolisme, dans un premier temps. Christ va-t-il faire demi-tour ? Mais en fait il y a
une grande logique derrière : pour nous, il y a un chemin à faire pour s'approcher de
Dieu, et on ne fait pas demi-tour sur ce chemin. Mais Christ n'a pas à "progresser"
dans sa relation avec Dieu. Il est venu vers nous ; il retourne vers son Père. Il n'est
pas du tout  sur  le  même chemin que nous.  Il  est  donc approprié de marquer  la
différence par une instruction différente sur la façon de se présenter dans le temple.

46:11 Les offrandes qui accompagnent les sacrifices.
 �  Comparez Nombres 15:1-10.

46:12 Les sacrifices volontaires du prince.
46:13-15 Les sacrifices quotidiens.
46:16-18 Les héritages.

 �  Ce paragraphe semble hors sujet ici. Mais nous arrivons à la fin de la partie sur
les sacrifices, et le fait d'avoir quelques instructions un peu "en vrac" à la fin d'une
section est typique du style de rédaction des lévites. (Et Ézéchiel est, ne l'oublions
pas, un Lévite.)

46:19-24 Description de pièces pour cuire les sacrifices.
47:1-12 Le fleuve de la vie qui coule du temple.

 �  La rivière qui sort du temple est mentionné en passant dans Joël 3:18 (Joël 4:18 dans certaines
version ; en tout cas il s'agit du verset 18 du dernier chapitre de Joël) et Zacharie 14:8. Tout porte à
croire qu'il s'agit du même signe.
47:1-2 De l'eau qui coule du temple, vers l'est.

 �  Cette eau coule de l'intérieur du temple, traverse le parvis intérieur juste au sud de l'autel
des holocaustes, passe sous la clôture du parvis juste au sud (côté droit) du porche est (celui qui
est  fermé,  sauf  au  prince),  et  continue  son  chemin  à  partir  de  là.  Si  on  se  tient  à  une
interprétation littérale, cela posera problème pour la circulation dans le parvis tu temple, mais
ceci est la partie la plus difficile de l'ensemble des chapitres 40 à 48 à interpréter littéralement. Si
on le prend d'une façon spirituelle, le symbolisme est très clair : il y a le salut à la main droite de
Christ.

Apocalypse 21:22, dans un passage qui met en avant bien des aspects de cette section
d'Ezéchiel, précise tout de même que Jean n'a pas vu de temple. Pourtant, le temple est décrit
dans énormément de détail ici (tous les chapitres 40 à 42 y sont consacrés). Jean explique ce
"manque" en disant que "le Seigneur Dieu Tout-Puissant est son temple, ainsi que l'Agneau."
Jean confirme quelques versets  plus  loin  qu'il  parle  effectivement  du  temple  d'Ezéchiel  (qui
serait donc une image de Dieu) en disant dans Apocalypse 22:1 que ce fleuve qui coule ici dans
Ézéchiel du temple "sortait du trône de Dieu et de l'Agneau".

47:3-5 Le ruisseau devient un grand fleuve en coulant plus loin.
47:6-12 Le fleuve donne la vie.

 �  C'est  la  partie  de  cette  section  d'Ezéchiel  qu'on  peut  situer  le  plus  facilement,  car
Apocalypse 22 place très clairement ce fleuve sur la nouvelle terre et donc dans l'éternité. Pour
être conséquent, on voudrait dire que l'ensemble des chapitres 40 à 48 du livre d'Ezéchiel se
situe dans le même contexte. Pourtant, comme cela a été noté plus haut, cette interprétation
pose  tout  de  même  certains  problèmes  (comme  toute  interprétation,  quoique  moins  que
certaines). Il faudrait donc être prudent; à certains égards au moins la question reste ouverte.

47:13 - 48:35 Le partage du pays.
 �  Cette partie de la dernière section d'Ezéchiel rappelle certains aspects du livre de Josué, par son
partage du pays.
47:13-14 Introduction.
47:15-20 Les frontières du pays.

 �  Tous ces noms ne sont pas identifiables (d'ailleurs la plupart ne le sont plus). Toutefois, les



frontières générales du pays tel qu’Ézéchiel les décrit peuvent être identifiées. Dans le sud, le
pays  inclut  tout  ce  qui  a  fait  traditionnellement  partie  d'Israël,  y  compris  la  bande  sur  la
Méditerranée où les Philistins avaient habités (la "bande de Gaza" qui pose problème encore de
nos jours). Dans la partie centrale du pays, il est limité à l'ouest par la côte et à l'est par le
Jourdain.  Tout  cela est,  comme pour le  sud,  assez traditionnel.  La partie  nord du pays, par
contre, est bien plus grande que ce qu'elle a été dans le pays d'Israël autrefois. Sur la côte, la
frontière commence encore plus au nord que Sidon, et va passer au nord et à l'est de Damas
(qui  se  situera  donc  à  l'intérieur  du  pays  d'Israël).  Il  semblerait  que  la  partie  "au-delà  du
Jourdain" où avaient habité autrefois les tribus de Gad et de Ruben, ainsi que la demi-tribu de
Manassé, ne fait  plus partie du pays. Par contre, au nord du lac de Galilée, le pays s'étend
beaucoup plus à l'est et beaucoup plus au nord qu'autrefois. Il inclut la moitié sud de ce qui est
aujourd'hui le Liban, ainsi qu'une bonne partie du sud de la Syrie.

47:21-23 Le pays appartient aux tribus et aux immigrants.
 �  Noter qu'il est dit des immigrants qu'ils "seront pour vous comme des autochtones parmi
les Israélites". Ceci nous rappelle bien le principe d'Esaïe 66:18-21, où nous voyons ceux des
nations qui croient en Dieu incorporés dans la nation d'Israël, même comme Lévites.

Il  semble  paradoxal  qu'il  est  dit  qu'il  faut  diviser  le  pays  par  le  sort,  alors  que  les
emplacements  des  tribus seront  précisées  dans  la  suite.  Si  nous  voulons  nous  tenir  à  une
interprétation strictement littérale, tout en admettant que Dieu pourrait (évidemment) annoncer à
l'avance le résultat du sort, nous ne verrons aucune raison pour le sort. Par contre, il peut y avoir
deux autres explications. D'abord le terme peut être utilisé dans le sens de "diviser par lots",
même si la division n'est pas faite par le sort. Ce ne serait pas du tout étonnant si le terme était
venu à avoir ce sens. Ou, le terme peut être utilisé pour rappeler le livre de Josué (où le pays a
été effectivement divisé en tirant au sort), sans que cela indique que ce sera quelque chose à
faire littéralement.

48:1-7 Les sept tribus qui reçoivent leur territoire au nord de la région administrative.
 �  A l'exception de Juda, il s'agit de tribus qui étaient dans le nord autrefois, et dont l'ordre est
plus ou moins respecté.  (Dan se trouve tout au nord,  comme après la migration dont  il  est
question dans Juges 18, suite à l'incapacité des Danites de prendre possession du territoire qui
leur avait été donné par le sort, là où habitaient les Philistins.) Même Juda n'est pas déplacé tant
que cale ; leur territoire est plus au nord qu'avant mais ils sont tout de même les plus au sud ce
ces sept tribus dans le nord.

48:8-22 La partie pour le temple, la ville, et le prince.
 �  Voir Ézéchiel 45:1-8 et les notes sur ce texte.

48:23-29 Les cinq tribus qui reçoivent leur territoire au sud de la région administrative.
 �  Ici, le changement par rapport au passé est très net. Benjamin se trouve au sud de Juda, et
trois tribus qui se trouvaient dans le nord autrefois sont dans l'extrême sud. Seul Siméon est plus
ou moins à sa place.

Si ces cinq tribus doivent avoir des territoires plus ou moins équivalents à ce qu'auront les
sept dans le nord, la région administrative doit se trouver bien plus au nord que Jérusalem. Ce
n'est pas impossible, car ce n'est jamais dit qu'il s'agit de Jérusalem (bien que Zacharie 14:8, qui
semble décrire l'eau qui coule du temple, dise bien qu'il s'agit de Jérusalem), mais comme le
fleuve qui  coule du temple  doit  aller  plus  ou  moins directement  dans la  Mer  Morte  (et  non
rejoindre le Jourdain à mi-parcours, par exemple), le temple ne peut pas être si loin que cela au
nord. Si le but est essentiellement symbolique, cela n'a pas d'importance. S'il s'agit d'une division
littérale du pays, par contre, les cinq tribus dans le sud auront peut-être deux-tiers du territoire en
moyenne  qu'auront  les  tribus  dans  le  nord.  Ce  qui  n'est  pas  forcément  un  obstacle
insurmontable, mais doit nous interpeller.

En tout cas, ce partage du pays n'a jamais été fait. S'il appartient à un temps future, nous
nous heurtons toujours au problème que pose la perte totale de nos jours de l'identité "tribale"
parmi  les  Juifs  en  faveur  de  la  seule  identité  nationale.  Mais  au  moins  les  tribus  citées
correspondent  effectivement  aux  tribus  d'Israël  telles  que  nous  les  trouvons  dans  l'Ancien
Testament, ce qui est déjà mieux que les "12 tribus" d'Apocalypse 7:5-8 (texte qui mentionne
Lévi -une énumération assez peu fréquente- et Joseph -vraisemblablement à la place d'Ephraïm-
mais qui ne mentionne pas Dan).

48:30-35 La ville.
 �  Il ne s'agira toujours pas d'une description détaillée de la ville. Pour Ézéchiel, il semble que
la ville a peu d'importance et que l'essentiel de la vision se trouve dans le temple. Jean, par
contre, va décrire la ville dans plus de détail et omettre le temple (en disant simplement que Dieu
est le temple).  Pour certains, cela voudrait dire que Jean parle d'autre chose que d'Ezéchiel
(malgré  les  multiples  références  dans  Apocalypse 21 et  22  à  cette  partie  d'Ezéchiel).  Pour
d'autres,  cela montre la  différence de point  de vue entre les  deux prophètes :  Ézéchiel  met
davantage en avant ce qui doit être fait pour arriver à cet état de béatitude tandis que Jean décrit
davantage la bénédiction que vivra le peuple de Dieu quand cette vision d'Ezéchiel se réalisera.
48:30-34 Les portes de la ville désignées par les noms des tribus.

Apocalypse  21:10-13  décrit  la  nouvelle  Jérusalem  de  cette  même façon,  ce  qui  tend
encore  à  renforcer  l'interprétation  qui  identifierait  les  deux  "villes"  comme  étant  la  même.
Toutefois,  dans l'Apocalypse la  nouvelle  Jérusalem n'est explicitement  pas une ville  littérale,



mais l'épouse de l'Agneau, c'est à dire la communauté des croyants (Apocalypse 21:2 et 21:9-
10).

48:35 Le nom de la ville : "L’Éternel est ici".
 �  Le livre d'Ezéchiel avait montré la gloire de Dieu qui quitte Jérusalem à cause du péché du
peuple, abandonnant Juda au jugement. Il se termine avec cette aperçue glorieuse d'une ville où
le Seigneur habite parmi son peuple, comme le précisent Apocalypse 21:3 et 22:3.


